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DESCRIPTION DE POSTE 

DP/IVC/76/001/11-03/31-6A 

Desi~nation du poste 

Duree de la mission 

Lieu d'affectation 

But du prcjet 

Attribution 

"." ... ".JI·"." . . . . . 

Expert dans la promotion des industries 

legeres 

Quatre rnois 

Abidjan et Bouakf avec voyages dans la 

~e~ion du Centre 

Aider le gouvernernent de la Repuhliqu~ 

de Cote d'Ivoire ~~ns le dcveloppement 

industriel et economique dans la region 

Centre du pays. 

Prendre connaissance des ctudes deja 

faites en matiere de decentralisation 

industrielle. 

Estim~r les besoins qualitatif et quan-

titatif de l'a~riculture regionale en 

cquipement indu~triel. 

Etudier les possibilitcs de l'implan-

tation decentralise~ de nouvelles in-

dustries lep.~res. 

Exposer dans le rapport final les re-

commandatioas au gouyernement quant 

aux mesures que celui-ci pourrait 

6veptuellem~nt adopter. 
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I.R.F.A. 
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SIGLES 

Autorite pour l'Amenagement de la Vallee du Bandama 

Bureau du Developpement Industriel 

mffice de Promotion des Entreprises lvoiriennes 

Direction Genera1ede l'Activite Industrielle 

Societe pour le Developpement Minier de la C6te 
d'Ivoire 

Societe Ivoirienne de Technologie Tropicale 

Le Conseil Consultatif du Machinisme Agricole en 
Cote d'Ivoire 

Le Centre Ivoirien du Machinisme Agricole 

La Compagnie Ivoirienne pour le Ilfwloppetlentt du Textile 

Bureau Ivoirien de Normalisation 

Off ice de Recherches Scientif iques et Techniques 
d'Outre-Mer 

lnstitut de Recherche Agronomique Tropicale 

lnstitut de Recherche des fruits et Agrumes 

Bureau d'Etudes Techr..iques pour la Production 
Agricole 

S.O.D.E.P.R.A.: Societe de Developpement pour la Production Animale 

S.O.D.E.F.E.L.: Societe de DSveloppemcnt pour les Fruits et L~gumes 

I.D.E.S.S.A. lnstitut des Savanes. 
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C.E.A.O. Communaute Economique des Etats de l'Afriques de 

l'Ouest. 
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AVAfff Pmro5 

La biste d'idfes de projet.s industriels figurant au ~agra­

phe 4 a ete .dressee a partir de consultations et visites 

aupres d'organismes et societes cites en annexe II, le 

travail d'identification a ete r~alise avec la participa­

tion de Mr KOFFI KOIDIO (assistant des c:.onsultants), engage 

pouT le projet. Celui-ci poursuiV?'a dans les mois ~ venir 

l'etude de certaines idees de projets i partir des informa­

tions plus ~centes recueillies apr~s l'ach~vement du pre-

sent rapport. 

2 Le programme d'industrialisation ci-apr~s tient compte des 

besoins du marche mais n'a pu se baser sur une etude de 

marche serieuse. Le travail qui etait prevu dans ce domaine 

semble n'avoir jamais ete effectue. Nous considerons qu'c~ 

travail important d'analyse du marchc doit @tre realise 

dans les annees A venir. Cet aspect est mis en ~vidence 

dans le present rapport. 

3 Au cours de notre enqu!te, nous avons remarque que plusieurs 

sujets d'etudes de projets industriels actuellement abor­

des ~u s~in de differents organismes ne correspondent pas 

aux realites du pays. Le fait d'utiliser parfois inuti!e­

n1ent les moyens d '~tudes sur. de tels sujets met en cause 

les chances de succ~s de projets industriels interessants 

pour le pays. 

. .. I . .. 



4 Pe~ de pays africains peuvent s'ennorgueillir d'avoir un 

outil de recherche ~quivalent ~ l'ITIPAT (Institut pour la 

Technologie et !'Industrialisation des Produits Agricoles 

Tropicaux). 11 faut remarquer que cet outil est actuelle­

ment tr~s mal utilis~. Nous estimons qu'une n0uvelle defi­

nition de la vocation et des t!ches de cet organisme s'im­

pose. Une bonne partie des etudes recommandees dans le presen. 

rapport rentrent dans le cadre des activites de l'ITIPAT. 



RESUME 

11 apparait que les organism.es chaTges du d~veloppement 

industriel actuellement en place en C6te d'Ivoire pennettent diffi­

cilement de realiser des etudes concr@tes de realisations industriel­

les. On remarque une granredi~persion des etudes ainsi qu'une fai­

blesse dans les recherches au niveau des idees de projets. 

11 est n~cessaire de redonner un nouveau dynamisme dans 

la recherche et l'~tude de projets indust•iels. Le present document 

a pour but de proposer la mise en place d'une mission d'etude compo~~e 

d'experts et d'homologues dont la t!che serait d'elaborer des projets 

industriels a partir d'une liste d'idees de projets. 

Le travail de l'equipe en place doit aboutir ~ la crea­

tion d'unites industrielJes rentables. 11 doit en outre permettre la 

formation des homologues appeles A prendre la releve. Le transfie·~t des 

eonnaissances et des methodes de travail doit @tre l 1 un des buts 

essentiels de la mission definie ici. 

Le r8le de la mission ne s'arr@tera pas a la remise de 

documents de projets mais doit aboutir a la mise en place d'un bureau 

d'etude et de contr8le industriel. 

Des unites industrielles dont on envisage la cr~ation 

seront fortement encouragees par la mise en place progressive d'un 

march~ conunun dans le cadre de la CEAO. 11 nous parait import~nt que 

la mission ait !'occasion de travailler certains sujets en collabora­

tion ~troite avec les services charg~s de la mise en place de ce mar­

ch~ commun en Afrique de l'Ouest. 

• .. I I •• 
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1 - Conditions permettant la r~alisation de projets industriels via­
bles dans la region du Centre 

1.1 - Amelioration des infrastructures 

1 ~ Le marche ~ couvrir 

3 Caract~re prioritaire des entreprises ~ creer 

1.4 La promotion du produit ivoirien 

1.5 Coordination et amelioration des etudes 

1.6 Utilisation rationnelle des moyens d'etude 

1.7 Crit~res de selection du promoteur 

... 



3 

1 - CONDITIONS PERMETTANT LA REALISATI~1 DE PROJETS RENTABLES 

DANS LA REGION DU CENTRE DE COTF l'iOIRE 

1.1 Amelioration des infrastructures --------------------------------
Nous avons deja precise dans le rapport prelirninai­

re (janvier 1980) les difficultes rencontrees par les industriels 

de la region du Centre. Il y a lieu ,te rappeler la mediocrite de 

certaines infrastruCtUTCS : l'energie electrique, les moyens de 

transport (en particulier le rail), le telephone. 

On peut citer le cas d'une imprimerie de tres 

hon niveau installee tout recemment a Bouake qui, decouragee par 

des difficultes comme celles enoncees ci-dessus, envisage serieu-

sernent son demenagement sur Abidjan. 

Les progres a realiser en matiere d'infrastructure 

doivent ~tre pris en consid§ration avant tout autre chose. 

11 est normal qu'une entreprise rnise en place 

dans la region du Centre serve avant tout les besoins de cette 

region. Des activites industrielles de petite et moyenne impor­

tance qui repondent a ce cas se justifient actuellement. 

Neanmoins, compte tenu du faible pouvoir d'achat 

observe et du faible developpement de !'agriculture et de l'ele­

vage dans cette region, il est recommande que certaines indus-
, 

tries envisagees aient acc~s au marche des autres regions, ~"~ v 

cospris. 

·-· ... 
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En suivant plus loin le raisonnement, on peut affirmer qu1un bon 

nombre de PME non rentables au niveau de la region du Centre ou au niveau 

du pays pourraient prendre naiasance si le marche des pays voisins s'ouvrait 

a elles. 

ll apparait que l'etude de la creation de PME dans la region du 

Centre doit tenir compte des efforts entrepris dans le cadre de la CEAO pour 

la mise en place d'unites de production communes a plusieurs pays. Cette 

premiere etape d'industrialisation a l'echelle c:ommunautaire ne doit pas s 1appuycr 

sur des considerations de prestige mais sur des reali•s d'ordre economique. 

I .es pro jets d 1 entreprhes dont lee etudes auront demontre un 

inter!t certain pour la region et pour le pays devront ~tl'e considerees comme 

prioritaires. 

Le caractere prioritaire des entreprises nouvelles sera defini a 
partit' d'un C~de ; des Investissements amenage • t.e contr8le des entreprises 

declarees prioritaires se1·a mis en place et portera sur : 

respect des engagements d'investissement 

- respect des normes techniques (bltiment et equipement) 

- respect du calendrier de realisation 

- respect du programme de production 

- conformite d'une qualite de production par rcHer2nce a une 

norme etablie. 

. .. I . .. 
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Nous remarquo!ls aujourd '!mi en Cote d'Ivoire 

des realisations industriclles dont la production reste embryon­

naire. Bien que les promoteurs donnent des arguments en leur fa­

veur, il apparait que la raison essentielle de l'echec provicnne 

d'une absence de serieux au niveau des etudes et des mises en 

relation avec les partenaires techniques. Les avantages et faci­

lites de toutes sortes representent trop souvent la preoccupation 

majeure des promoteurs au detriment des etudes technico-economiques 

1.4.1. La qualite 

Parmi les productions ivoiriennes actuelles on 

remarque des qualites moyennes voire mediocres qui font dcnigrer 

par les coasommateurs le lab-el "fai t en Cote d'Ivoire''. 

Il semble indispensable dans un but de promotion 

et non de r~pression d'amener les industri~ls a ameliorer cons­

tamment la qualite de leur produit. Ceci ne peut se concevoir que 

par !'intervention d'un bureau de controle en liaison avec l'Auto­

rite qui a accorde l'agrement. 

Dans le domaine des industries alimentaires, un 

contr8le permanent s'impose. Si la majorite des PME ne peuvent 

se permettre d'avoir un laboratoire d'analyse et de controle pour 

s'assurer de la qualite de leurs fabrications, un laboratoire 

commun peut @tre implantc en vue de servir plusieurs entre,prises. 

Pour citer un cas concr@t, il parait indispensable de metire en 

place un laboratoire de ce genre au service des ~abriques ~e 

yaourts d'Aoidjan. 

' '/ . . . . .. 
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Dans tous les cas, il y a lieu de verifier le bien 

fonde des accusat:ons de mauvaise qualite de tellc ou telle pro­

duction. Une telle demarche, meme si elle doit remettre en cause 

!'existence d'une industrie nouvellement crcec est indispensable 

pour mettre en confiancc les partenaires du developpement de la 

production nationale, a savoir les fabricants d'une part, les 

consornrnateurs de l'autre. 

1.4.2. La protection douaniere 

Des !'instant ou une production nationale est 

jugce satisfaisante sur le plan qualite, il y a lieu de la prote­

ger centre les importations etrangeres flicites et frauduleuses). 

La capacite de production de certaines industries 

etra~geres (Europe, USA, Asie) perrnet de vendre a !'exportation 

des produits bon marche. Ceux-ci eliminent toute chance de survie 

a bon nornbre de productions ivoiriennes. 

En evitant de tomber dans un protectionnisrne arbi­

traire, il y a lieu d'etudier cas par cas les dispositions a mettre 

en place pour protcger les entreprises considcrces cornrne poles de 

developpement industriel en C8te d'Ivoire. 

On consta~e malheureusement aujourd'hui en Cote 

d'Ivoire beaucoup de dispersion dans les etudts entrc lcs orga­

nismes charg€s de la promotion industriclle tels que la DGAI, le 

BDI et l'OPEI. 11 n'existe pratiquement pas de coordinnation 

effective m@me si chacun crott qu'il effectue un meilleur travail • 

. . . I ... 

l 
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Des listes de projets sent emises, des etudes sont entarnces bien 

souvent sans conclusion, des experts sent mis en place sans pcnser 

a l'avenir (pas d'homologues), des rapports sent rediges plusieur~ 

fois sur le meme sujet sans qu'apparaisse un progres dans 1 1 etuG.c 

Les etudes se rccoltent de maniere disparate au hasard des co~tact~ 

Il apparait necessaire que les diverses recherches 

sur la transformation ou la mise en valeur des productions natio-

nales nP. soient pas effectuees isolement. Les filieres de traBs­

formation ne sont pas en nombre suffisant pour justifier le con­

cour3 de plusieurs bureaux d'etude sur le meme sujet. Les themes 

de recherche et de developpement sont dans l'ensemble bien connus 

et ne peuvent donner lieu a une competition qui couterait chere 

au p2 s. 

Dans le domaine de la mise en valeur des produc-

+ions nationales, il convient de citer la creation recente de la 

Societc Ivoirienne de Technologie Tropicale dont les objectifs 

d'etudes paraissent aujourd'hui les plus concrets et les plus 

rcalistes parmi les nombreux themes abordes ici et la en Cote 

d'Ivoire. 

En ce qui concerne le prog1amme d'etudes propose 

dans le present rapport, il est souhaitable qua la centralisation 
' 

et la coordinnation des etudes s'operent avec le concours de la 

DGAI. 

. .. I ... 



Dans le paragraphe 4 nous mentionnons unc s~rlc 

d'~Jees de projets a partir desquelles selon nous des ftudes 

meritent d'etre envisagces. Ces etudes seront menees au sein 

d'une mission dont la composition est definie au paragraphe S. 

Les moyens mis a disposition seront trcs diver~ 

informations recueillies aupres des organ1smes 

charges du developpement et de la promotion i~­

dustrielle, 

- resultats de3 etudes et recherches effect~ces pa~ 

les soci~tes d'etat, mixtes et privees, 

--intervention de special5 · :!S (technologie c: \.!C • .:.­

pement) par des missions de courte durce 

- sous-traitance d'etude de marche par des sccie~C= 

d'etudes locales a partir des donnees fournies 

les specialistes. 

La mission en place devra en principe assurer 

..- .. ,, 
}" .... 

la realisation compl~te de l'etude de fEisabilite. Pour des rai-

sons de te:inps et de meilleure utilisation des competence£, il si::::-.i·.: 

souhaitable que les specialistes en place dans des organismes 

d'etat comme la DGAI et l'OPEI participent a certaines etudcs sur 

des points precis relevant de leur spccialite. 

De la meme fa~on, la sous-traitance de tout Cl 

partie de certaines ctudes de marche par des societ6s d'etudes 

locales s'avere interessante dans la mesure ou les taches sont 

definies clairement (1). 

. .. I .. ,, 

.... ~ 
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(1) Nous avons remarque que hon nombre d'etudes effectuees par des 

societ~s d' ftudes locales et etrangeres etaient peu contr-et-~s 

et difficilement utilisables par ceux qui devaient aller 

plus loin dans la definition de tel ou tel projet. 11 appa­

ratt necessaire de selectionner tres severement la OU les 

entreprises qui seront amenees a travailler dans ~ cadr~ du 

programme defini au paragraphe 4. 11 apparait non moins 

necessaire que l'objectif 1 atteindre soit defini clairement • 

. . . I . .. 

, ' 



.ANNEXE 1 

PARTICIPATION DE CERTAINS ORGANISMES Ai 'ETUDE 

COLLECTE DEb INFORMATIONS 

- Informations techniques 

- Informat~ons economiques 

- Informations sur l~s proj eta pre-

aente• par lee prcmoteura 

- Informations au niveau de la plani­

fication nationale 

- Etudes de marche 

- Mise en relation avcc lea promo­

teurs etr3.ngera 

- Etudes des matieres premieres 

locales 

- Etudes de factibilite 

B. D. I. OPEI 

x 

x x 

tit) 

x 

x 

Cettc repartition des ~Ches tient .:ompte des donnees suivantes . 

10 

DGAI 

x 

x 

x 

x 

x 

x 

- Le BDI dispose de services de renseignements ~ l'etranger qui ont pour but 

d'informer des promoteurs ou des parten2ires ~ventuels. 

- l'OPEI dispose de apecialistes operatfonneh en mission aupres des missions 

existantes. 

- I.a DGAI disp,.,se de gtfoeralistes et de techniciena sans specialisation fine. 

Elle dispose egalement d'economiates orientes aur lea etudes de marche et 

de pr~factibilite. 

. .. I . .. 

... 

I • 
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1 1 

Un projet peut prendTe naissance A par-cir d'.: 

1 • id~e d' un p110aoteur. I 1 peut trouver son origine au se in G. 
1 u -. 

entreprise en activit6 qui d6sire d~ver~ifier sa production. :- -'-~..i, 

g6n~ralement un iwojet prendra naissance A pa~tir d'une 

~mise au sein d'organisaes d'~tudes (DGAI - OPEi - BDI). Ces 

organismes disposent de moyens divers et r~partis incgaleraent 

qui leur permettent d'entamer des 6tudes plus ou mains completes 

sur des posslbilite~ de transformations industrielles. 

Une foi• l'~tude d'un projet achev~e,la phase 

decisive de sElection du promoteur commence. 11 semble souhaita­

ble de ne pa• c~der un projet d'entreprise A n'importe quel <le-:i1~a 

deur. 

suivants 

Les crit~res de s~lection pourraient @tre les 

• disponibilit6 du promoteur pour s'occuper de sor. 

affai~e lui-meme et non pas par personne inter­

pos~e, 

~ comp6tences de gestion 

• eomp6tences techniques 

p connaissance du march6 

• introduction sur le march6 

- erigine des fonds, r6f6rences bancaires 

• raieons d'investir de l'int~ress6 

• ~nfluenees et pression exerc6es en f aveur ~ .. 
promoteur 

p relations avec un partenaire technique 

.141.1/.,.1 

l 

I 
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- relation& avec un partenaire financit:!r 

- tHudes prealabres effectueea par le promoteur 

- mesures concr~tes envisagees pour la formation 

du personnel 

2 - CRITERES UTILISES POUR LA SELECTION DES PROJETS 

DEVANT ETRE ETUDIES 

1 a selection jes etudes a entreprendre s 1appuiera sur lee donnees 

qui noufi. semblent prioritaires ; 

2. l s'inserer dans le contexte agriculture, elevage de la region du Centre 
------------------------------·~-------------------------------

2. 1.1. Les besoins de l'elevage 

- aliments du betail 

- materiel d'e~vage (abreuvoirs, mangeoires etc) 

-materiel et produits de traitement 

z. 1. Z Les produits de l'elevage 

- abattoir 

- charcuterie 

- conserverie 

z. 1. 3. Les sous-produits de l'elevage 

- tannerie 

- suif ~. farine d'os, farine de viande 

- gelatine. 

. .. I .. . 



2. 1. 4. Les besoins de l' agricul !ltre 

- le materiel de cul t·Jrc 

- produits de traitement 

- materiel de transport 

- silos, batteus~s, moulins 

2.1.5. Les produits de !'agriculture 

- usines agro-alimentaires 

2.1.6. Les sous-produits de !'agriculture 

- extraction de certains produits organiqc~s 

- recuperation pour lcs besoins en cnergie 

- fabrication de briques combustibles 

- produits alimentaires 

- produits d'habillement 

- produits lies au logement 

- produits lies aux besoins domestiques (r~c~~~~~­

seaux, couverts, etc) 

- moyens de transport (remorques, charette s c.;·.: l::: ·:, 

besoins lies a !'amelioration d!.l n:vc~u <:: ·. ·'· 

(chauffe~eau, rcfrigerateurs). 

• • •I ,. • • 

... 



2.3 ~h2!~!!-~~~-!~~~~!r!~~-e~~-£2~~Q!ID!!!!£~§_g:~~~!s!~_£!!~~!­

g~~-2~_EQ~Y!n!_m~!~r~-~~-Q~~Y!~-~~~-~n~!g!~~-~2~Y~!!~~ 

On peut recommander en particulier les etudes r· 

vantes 

' 

- chauf fe-eau solaire ~ 

- refrigerateur avec appoint solaire 

- sechoir ~ bois et a ~freales solaire 

- production d'alcool et utilisation dans des 
rechauds, cuisinieres et refrigetateurs. 

2.4 ~h2!!!!-~~!-!~~~~!!!~~-!~!!!~!-~n_Q~~Y!~-~~!_!~£h~2!28!~~ 

~!!E!~~-~!_!!!!!~!-!PE~!-~-~~-~9~!P~m~~!-~Qn_~QEh!!!!g~£ 

2.s ~h2!~!!_~£!_!~g~!!!!~~-2~-~~!-!~£hn2!2&!~~-P~!m~!!~n!_~~~­

P~!!!~~-2~_!2r~~~~~-£!P!£!!~~ 

3 - PHASES DE L'ETUDE 

3.1 ~~-P!2&!!IDl!~-~~£!~g~!-£Q!P!~n~!!_!:~~~~m~!~-~~!_!~sh~! 
suivantes --------- : 

3.1.1. Etudes de marche 

- definition du produit etudie (specifications) 

- supervision d'enqu@tes (enquetes sous ·traitees) 

- d~finition du rayon.d'action (region du Centre, 
C6te d'Ivoire, pays v~isins) 

... I . .. 

·' ; 



3. 1. i. !ntervention de speei&liatea fine 

(10 ~ 2• jours auivant le caa) 

- definition de la technologie et de 11equipement 

• Jonnees eoncernant le batiment (apeeifieations) 

.. premieres dollMes concernant l'investissement 

- etude approchee du codt du projet 

- etude de la matiere premiere locale et de• matierea 

premieres importees 

.. etude des besoina en matieres premieres, en energie 

et en personnel 

.. contacts avec lee industriele ou commer~ant• 

utiliaateurs du produit proposE. 

3. 1. 3. Cr rlfrontation des donnees 

- reprise de l'etude de marche dans un contexte plus 

etendu geographiquement et 8Ur la base d'une definition 

precise du produit 

.. etude de prefaisabilite. 

3. 1. 4. Contacts avec lea fourni8seur11 de materiel 

- calcul precis de l'equipement 

- donnees techniques •ur le b&timent et calcul du coQt. 

3. 1. 5. Etude de faisabilite 

15 

.. definition de• coQta d1inve•tissement et de fonctionnement 

.. etude de variantee. 

. .. I ... 
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3.1.6. Etude du financement 

3.1.7. Etude du site 

- coat du terrain et de la viabilisation 

3.1.8. Execution du plan d'implantation des machines 

3.1.9. Execution des plans du bAtiment 

- circuits de fluides 

- circuit electrique 

3. 1.10.Recherche du promoteur local et recherche du 
partenaire technique ou financier 

- selection si necessaire 

- adaptation de l'etude de financement 

3.1.11.Etude de la formation des techniciens et ctude 

de l'encadrement 

3.1.12.Etude des frais demise en route et d'assistance 
technique du demarrage 

3.1.13.Reajustement des coOts en fonction de 3.7, 3.8; 

3.10, 3.11. 

3.1.14.Calendrier de r~alisation 

On distingue plusieur5 types de projets 

3.2.1. Projets r~alisatles sans delais, par exemple 

- distillerie et glace carbonique 

- vinaigrerie 
- charcuterie 
- f abrique de serrures 

abreuvoirs, mangeoires. 

. .. I ... 

... 

I 

I I II 
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3.2.2. Projets necessitant la mise en place d'une 
unite pilote, par exemple : 

- huile d'avocat 

- briquettes combustibles 

- briques lateritiques ameliorees 

- paille traitee pour toitures 

3.2.3. Projets neces~itant la realisation de prototypes 

- sechoirs solaires 

- chauff e-eau avec appoint solaire 

- refrigerateurs avec appoint solaire 

.-:. h de ti · · · .. :t 1 1 - r~c au s cu1s1n1eres d a coo 

3.2.4. Projets necessitant des frais de reconnaissance 
ou de recherche importants 

- briquetterie et tuilerie (briques cuites) 

extraction de produits organiques de sous­
produi ts vegetaux 

3.2.S. Projets reclamant un dcveloppement de la produc­
tion de matieres premieres locales 

11·s 1 agit la de la categorie la plus 

importante. Ces projets sont lies au developpement de la produc­

tion agricole et de l'elevage. Citons entre-autres 

- la transformation du mats 
- la confiturerie 
- les chaines de froid (viande et poisson) 
- leg jus de fruits surgelcs. 

. .. I. I •• 
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17 bis 

4 - PROGRAMME DES ETUDES A ENVISAGER POUR LES CINQ ANNEES A VENIR 

4. l Donnees de base 

4. 2 Tableau d'ex~cution des tacbes 

4. 3 Remarques 
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-- .. 

4.1 Donnces de base ---------------
1. 7 etapes principales ont ete d~finies pour dresser le 

calendrier d'execution des t!ches previsionnel ci-aprcs. 

2. 

3. 

Le tableau d'execution des tllches laisse app·1raitre un 

avancement inegal des etudes de proj ets. Cette remarque 

trouve explicitce dans le paragraphe 3.2 

Le tableau d'execution previsionnel devra et re actualise 

au cours des premiers mois de travail de la ~ :ssion 

d'etude en fonction des clements nouveaux et des avis 

forrnules par les divers organismes charges du develop-

pement industri~l. 

SC 

4. Le tableau d'execution des t§ches sera actualise tous les 

3 rnois pendant la periode des etudes. 

Une approche plus fine pourra etre adoptee pour donner 

un rneilleur aper~u de l'avancement. 

Une subdivision de~ etapes pourra etre def inie en fonction 

des elements cites en 3.1. 
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4.2 



;-\~-~LE r,' I~Xi:C: r I ·::./.J ;, c 
.J..,·~11.- '.l l~L:: l!~S, 4 A - Indus~rics m(caniqucs et assirnilCes 

Pre j ct_s EtuJe <l:' 
r-.ti.1·;:hf 

! Intr.:=r.rcnticn 
! Sffciaiis~e 
! ou consulta­
! tioE fabri­
! cc:.mt (x) 
! 

Ftmle <le 
fais~Lbilite 

Etudc l Etud3 prci:h)-! I:trnl~ f ii. m-
tr3.nsf:::rt ! tcur ct p:ir-! C(.;r:t..::.t ....;t 
tech .. '1.olor;ie !tenairc · !partc!'l.'4~~\.~ 

I uchniqu~ I fir.ar.r.:h.:Y 
I I 
! I . -- _ __{_ 

I I I I 

-'~ t 

£t·r~~~L~r,: 

! l,! , r : : ._ . 
'·'.:: ~.- ~1 j: 
11 l '.' Cr,;·.,'. i : 

!'-.. i·~.r '·~ i '1 r "f', -

!;/:ilt. 

-4------ -·--

j Fabrique de scu:u!"CS, p.'.3.1~ ell es j i j 
i et f errures i 1 j 1 i 1 i 1 i 1 1 , 1 2 

--+-----------------------------------+--------------!--------------~-------------~--------------~------------~-----·---------~-
! n. ·1 . 1 .. . ·1 ! ! ! ! ! I ! 
1 vi.ltJ.. ~ agr1co cs a ~1n, out1 - 1 1 1 1 1 1 r 
i lage a ~.ain, coutellcrie ! 2 ! 2 i 2 i 2 i 2 j 2 i ~ 

-y-----------------------------------1--------------r-------------r-------------,--------------r------------r-------------,--------··---· 
! n.. · 1 1... :h. . ! ! ! ! I I ! 
1 vut1 s atte cs et rn:r mes rgr1- 1 1 1 1 1 

j coles j 3 i 3 i 3 j ~ i 3 i ) ·1 4 . . . . . . . 
-+-----------------------------------4--------------l--------------~------··------~--------------~------------L-------------~-------------

1 T . 1 ( ) ! 2 ! ! 3 I 3 ! I · ! t: 
1 racteurs agnco e!:> ~:...cntag< 1 1 2 1 1 1 .., 1 ~~ 1 + . . . . . . . . 

-+-----------------------------------+--------------1--------------i-------------~--------------~------------L-------------~-------------
F b . . "1 d' ! ! ! ! ! I 

! a r1c::at1on et assem:.:. ::iees ~=- 1 1 ! ! ! I 
1 cesso1res pour autarnnlnles (po 1..s 1 1 1 1 1 1 I 
i d'echappei:-,ent, reserr·· .:rs) i 3 i 4 (x) i 4 i 4 i 5 l 5 i 5 

-+-----------------------------------+-------------~--------------i-------------~--------------~------------L-------------~-------------
! Chaud · t· · ... ! ! l l I I ! 
1 .& ronnen.e pe 1 tt> ca par 1 te ! 1 ! I I I 
1 cha.uf fe-eaux 1 1 ! ! I 1 
l cuvcs . ! 1 ! 1 I 1 I 1 I 1 I 

_ _1 _abreuv?1rs 1 ! 1 ! I 1 
ma.11geo1res , , , , 1 I 

1 2 

, 

~ 
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- A.NNEE D' EXECUTIO!li DES TACHES - 4 A - Industries rnecaniques et ass imilees 21 

0 I Intervention ; Etude de ! Etude trans- 1 Etude promo-1 Etude finan- 1Prcsentation 
specialiste ; faisabilite ! fert tech- : teur et par-~ canent et :du projet 

j nologie j tenaire 1 partenaire 1dCfinitif il 

1 1 teclmique j financier 1 1~ conmis-
s1on d'agrC-

! 
1 

: ?oont 

Projets ' j Etude de 
· Marche 
! 

~----------------'---- __ _t___ _ __ I I I I_ ___ 1 .- -

I - i c__iaud~erie gro.;!e caJ>l cite 
1 reservoirs 

- ; cha1:eaux d' eau ; 2 ~ 2 ; 2 ; 2 ; 2 j 2 
! cer .rales de potabi.a.1sation j i i j j f l 

3 

--~---- ··--------------------·---------~-------------~-------------~-------------4--------------~------------~-------------~------------ -· 
! fanderie : alunrlni1..Dll i ; I ; I I 1 
1 fonte · 2-5 • 3 ! 3 • 4 1 4 1 4 

! ! I ! I I 
- ! Brome ! ! l I I l ! 

5 

·-f-------~--------------------------~--------------!--------------~-------------~--------------~------------~-------------;------------·-· 
! 11-t d t~1· . . t t ! ! ! I I ! l _ 1 ru1 ennes e c «vision e r on a- 1 1 1 1 1 1 ! 
! ges turulaires j 2 i 2 (x) j 2 1 2 j 2 1 2 1 3 

--+-----------------------------------~--------------!--------------~-------------~--------------~------------~-------------~------------··· 
- ! Art" 1 al · · ~ ! ! ! I 1 f I 

1 ic es en unm11tm rei oussc 1 1 1 ! 1 I I 
! (utilitaires et de aecor) i 2-4 i 2 j 3 1 3 1 3 1 3 ! 4 

~-~-----------------------------------~-------------4--------------~-------------~--------------~------------~-------------~------------··-
! Pot d' ~ 1 • L- • } ! ! ! ! J ! f 
~ eaux t:C airage uruc m, am- 1 1 1 1 1 r I 
i padaires ; 2-4 i 2 i 3 j 3 i 3 1 3 1 4 

--!-----------------------------------~-------------+--------------~-------------~--------------~------------~-------------;------------··-
! ...... t; . 1 . . .. . ! ! ! ! I ! l 
1 1•n ~rie pour 1rr1ga .ion par 1 1 1 1 1 l I 

- ! aspersion ! 2-S ! 3 (x) i 3 i 4 i 4 1 4 1 5 

-----------------------~----~-----------------------------------------------------------------------------------------------------------·--

• 
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ANNEE D'EXECUTION DE~ TACHES - 4 A - Insudtries rnecaniques et assirnilces 

I --- - - ------- . 

N° I Projets ! Etude de ! Intervention ! Etude de I Etude trans- I Etude pro- I Etude finan- !Pr~senta-
1 ! March~ I specialiste I faisabilittS I fert tech- I mteur et I cement et ltion du 
! ! ! ! ! nologie I partenaire I partenaire lprojet 
! ! I ! I ! teclmique I financier ldefinitif 

- I - ! ! ! I I I Iii la com-
f ! ! ! I ! I bnission 

---~}---~~~---~~~~-~~---~--~{-----~~----i--------------~-------------i--------------~------------~-------------1~:~8!£~! 
13 ! Montage cycles et iernorques ! ! ! I I I ! 

! pour cycles ! 1 ! 2 I 2 I local I 2 ! 3 I 3 
I ! I local ! I ! 1 I ----,-----------------------------1-----------y-----------y-----------y-----------y----------y-------·---y--------

14 t Emballages m~talliques (bot-! ! ! I l l 
= = -r en fer blanc, fOts) ! 2 ! 2 ! 2 ! 2 I 3 I 3 l 3 

t I I I ! I I I - ~-~-y---------~-------------------y-----------y-----------y-----------y-----------y----------y-----------y--------

15 ! Charettes, tonne3 remcrques ! 2 ! 2 ! 2 I 2 ! 3 l 3 I 3 
I ! I ! I 

----,-----------------------------y-----------,-----------,-----------y-----------r----~-----y-----------y--------

16 ! Mobilier metalii~ue ! ! I I ! l 
! Coffrets electri~ues ! 3 I 3 (x) ! 3 l 4 ! 4 I 4 I S 
! Armoires de coa!lllland£ ! ! ! ! l I 

- - - -I -Baites- ~ OU ti 1 s I ! ! I r ! 
! ! ! ! ! I I I y---y-----------------------------y-----------y-----------y-----------y-----------y----------y-----------,--------

17 ! Rechauds, cuisinierEs, refri+ 
_! g~rateurs, meubles f rigori- ! 
! f iques ! 2 I 2 ! 2 I 2 ! 3 I 3 I 3 
I ! ! ! I I I I ----y-----------------------------y-----------y-----------r-----------y-----------y----------y-----------y--------

18 I Climatiseurs ! 1-3 I 2 I 2 ! 2 ! 3 I 3 I 3 
I ! I I I I f l ----y-----------------------------1-----------y---·-------y-----------y-----------y----------y-----------y--------

19 Panneaux de signali!ation 
routiere 1 1 1 2 2 2 

I , 
I 3 
I, 

I 
11 

I 

-- I I • 
-
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ANNEE D'EXECUTION DES TACHES - 4 B - Industries du Bois 

- -F - I 
N° I Projets I Etude de I Intervention I Etude de I Etude I Etude praoo-1 Etudc finan- IPresenta-

1 ! Marche I s¢cialiste I faisabilit6 ltransfert I teur et par-I cement et It ion du 
-1- - ! ! ou contrat I !technologie I tenaire techl-p;irtenaire lproj~t 
t ! ! avec fabri- ! I 1 nique I financier ldl§finitif 
I ! ! cant (x) ! I I I !A la can-
1 ! 1 J I ! I bnission 
I ! ! 1 I I I Id' agremen1 
! ······ ! I ! I I I l 

_I_ • ---I 
_2D_J_Fabrication d'ech~l~es et ! ! ! I 1 I I 

I autres produits assimiles I 1 I 1 (x) I 1 I 1 I 1 ! 1 I Z 
I I I ! I 1 1 l ----,-----------------------------y-----------y-----------y-----------r-----------r----------y-----------y-------· 

21 I Fabrication de ~haise! et 
_I tables ! 1 ! local ! 1 I local I 2 I Z I 3 
I I ! ! I 1 I I ----y----------------------·------y-----------y-----------y-----------y-----------y----------y-----------y--------

22 1 Usine de lamel l~ colH ! 1 ! local I 1 1 2 I 2 I 2 I 3 
r 1 1 l I ! l l ----r-----------------------------1-----------y-----------y-----------y-----------y----------y-----------y--------

23 ! Sechcirs solaires pou1 le I I ! ! ! I 1 
1 sechage du boi c; I 1 I prototype I 1 I local I 1 I 1 l 2 
I ! I local ! I 1 I 1 
1 I ! ! I ! I I ----y-----------------------------y-----------y-----------y-----------y-----------y----------y-----------y--------

2t:- 1 Fabrication de cha1l-ente boii I ! I I I l 
I (si proj et "tuiles" se fai t) ! 1-2 I local 1 2 I local I 3 I 3 I 4 
! I I I I I I I ----y-----------------------------1-----------y-----------y-----------y-----------r----------y-----------y--------

zs I Mobilier ·se-:.·i~i-1 ~ I 1 1 1 ! 1 1 1 1 1 1 1 I 2 
! I I I I I t I 
I ! ! l I ! I I 

: I 
I 

I . ___ ....._.·' 
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ANNEE D'EXECUTICN DES TACHES - 4 C - Industries li~es aux besoins de !'agriculture et 
de l'~levage 

24 

N9 I Projets I Etude de I Intervention ! Etude de l Etude 1 Etude praoo-1 Etude finan-lPr~sentation 
! ! March! ! s¢cialiste ! faisabilit~ I transfert I teur et par-1 cement et ldu projet 
I I ! ou contrat f I teclmologie tenaire lpartenaire l~finitif 
I ! I avec fabri- I ! f technique I financier I~ la cmmis-
1 ! ! cant (x) ! ! 1 I tion d'agre-
1 I I ! I I I I ment 

-! . . . . . ! I I I ! f I 
I - -- --, 

26 I Aliments du b~tall ! 1 I local ! 1 I local I 1 I 1 1 1 
I ! ! I I I 1 I - ~-~~,~~-~-~~-~-~---~--------------y-----------,-----------,-----------,-----------y----------y----------y----------

27 ! Formulation et conditionne- ! I ! I I I I 
I ment produits p'ytosanitai- ! ! f P I ! ! 
! res et de deparasi tage ! l ! 1 (x) f 1 ! 2 I 2 I 2 J 3 
r ! t I l I I I 

----,----------~-------------------y-----------,-----------,-----------,~----------y----------y----------,----------

_ 28 ! OOlintage chimiq·Je des grai- ! r f ! I I I 
! nes de coton ! 1 t 1 t 1 I 1 I l t ~ 1 I 2 
! I ! ! ! I ! I ----,-----------------------------1-----------y-----------,-----------,-----------y----------,----·-----y----------

29 ! Pressage de pierres ~ l~cher! ! ! t I f 
f Fabrication d( c~mpr~~s 1 ! ! I r I 
! pour le b~tail ! 1 ! 1 (x) ! 1 I 1 ! 1 t 1 I 2 
I I f I f ! ! I 

----1-----------~-------~---------,-----------,-----------y-----------,-----------y----------,----------y----------
30 f Fabrication ue l'.i.aqlettes de! ! ! I I I 

~ marquage (plastique ou m~tal) I I I ! I 
! pour le b~tail l 1 ! 1 (x) ! 1 ! 1 ! 1 ! 1 I 2 
I I ! I I ! J ! ----,--------------------·--------y-----------y-----------y-----------y-----------y----------y-·--------y---------· 

- 31 I Sechage de luzer.1e 1 ropicale ! 
f (stylosanth~e) I 2 
I I 
f I 

2 2 
! 
! 
r 
I 

3 3 
I 
I 
! 
I 

3 4 

I 
I 

Ji 
-



J\.~:.NEE D'EXECUTIO!J tES TACHES - 4 D - Industries alimentaires 25 T 
r-- -- ---r- . --~- -I 

No Projets Etude de l Intervention I Etude de I Etude I Etude praoo-1 Etude f inan-1 Pr~sentat ion 
Marche ! s¢cialiste I faisabilit6 ! transfert ! teur et par-I cement et ! du projet 

! ou contrat I I teclmologie ! tenaire ! partcnaire I d~f initif a 
I avec entre- I I ! tedmique I financier I la C01T1nissi01 
I prise I ! ! I 1 d' agrement 
I I 1 1 1 ! 

r- . . . 
-32 ! - Charcuterie ! 1 l 1 I 1 I 1 1 1 ! 1 I 1 

I I I I ! I ·---y-----------------------------y--··--------y-----------y-----------y-----------y----------y----------y-----------
- l3 - I Conserverie de viande I 1 ! 1 I 1 I 1 ! J 1 2 1 3 

1 l l ! I I I ! ---y-----------------------------1-----------r-----------y-----------r-----------y----------r----------y-----------
- 34 J Abattoir moderne I 1 I 1 I 1 I I 2 I 2 I 2 

! ! I I I ·---y-----------------------------y-----------y-----------y-----------y-----------y----------y----------y-----------
35 ! Chatne de froid viance et ! I I I l l I 

- - - 1- poisson ! 1-2 I 1 (x) ! 1 I I 1 I 2 I 2 
! ! I local ! I I l I 

- = = !_ _ ! I (pilote) ! I I I I 
---~---------------------·-------~-----------4-----------~-----------'-----------~----------~----------~-----------

1 F b . - " I 36 i a r1qu~ •• yaourt!, cr~mes 1 _1 fromages 1 
~ - - J 

1 1 (x) 
local 

1 local 1 1 1 

-·---f-----------------------------~-----------J-----------1-----------i----------_, __________ , __________ , __________ _ 
7 ! F b · d, · ll(k' ! l ! I I I l 3 ! a r1que att,c e et pro- 1 1 , I I 1 t 

- - _ 1 duits similaires ! 1-2 ! pilote j 1 1 local 1 2 1 2 1 3 

-----f-----------------------------~-----------~-----------+-----------f-----------+----------f----------f-----------
- 38 ! J d f . 111( ! ! I I 1 I I _ _ ,_ us_ e _ l'u:i.t_s_!l=ur_g<_ ~set 1 1 , 1 1 r 1 
- · sorbets 1 1 1 1 ; 1 

1 
1 1 2 1 2 

1 
3 

! · pilote · · 
- l 

--~Ii. 
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ANNEE D'EXECUTIO~ DES TACHES 
-----

- 4 D - Industries alimentaires (suite) 26 
l 

r---- -·· 1 u ---- r ----- -----r --- -- r --- - 1 

Projets Etude de ! InteIVention! Etude de ! Etude trans- ! Rtude pr0100-! Etude finan-lProsentation 
Marche ! s¢cialiste ! faisabilit~ I fert techno- l teur et par-I cement et !du projet 

! ou contrat ! ! logie ! tenaire I partenaire ld~finitif a 
! avec fabri- ! I ! teclmique I financier Ila camU.s-
! cant (x) ! ! ! I lsiond'agre· 
! I I I I lrnent 

! ! I I ! ! I ------. . . 
-39 =1 -Confi turerie p• fTui ts au ! ! ! I ! I 

_! _sir_op _ I 1-3 ! local (x) ! 1 ! local I 1 ! 2 
I ! I ! f ! I I 

3 

~---r-----------------------------y-----------y-----------r-----------r-----------r----------y----------y----------

=.to _i Pulpe de tomatP'i ! 1-3 1 1 ! 1 ! 2 I 2 l 2 I 3 
! ! ! (pilote) ! I ! I 
t ! I l I I I I 

~---y-----------··----------------y-----------r-----------r-----------r-----------r----------y----------y----------

~1 ! LGgumes au •inaigre (pickles) 
I Sauces au vinaigre ! 1 ! 1 (x) l 1 I 2 I 2 I 2 I 2 
I I ! ! I I 

~-~-y-----------------------------y-----------y-----------r-----------y-----------y----------r----------y----------

42 ! Vinaigrerie ! 1 t 1 (x) I 1 I 2 ! 2 I 2 I 2 
I ! I ! I I _---y-------------·---------------y-----------r-----------y-----------r-----------y----------y----------y----------

43 -, -Fum-age~ conserverit de pois-! ! I I l I I 
! son et siuc e ! 1 l 1-2 I 2 I 2 I 2 I 2- 3 I 3 
t ! I (pilote) ! ! I I I 
! ! ! ! I I I I ---y-----------------------------y-----------y-----------y--·--------y-----------y----------y·---------y----------

-44 Legumes desyd1~tes et ali­
:nents pour b€bl 1-3 1 2 3 3 3 4 

----"". 
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~t-~~~s:produits de l'agricuiture 
et de 1'6levage 

27 --11· 
. ~---·-1 

N° ! Projets 
- !- - - - -

Etude de 
MarcM 

! Interventl~n ! Etude de 
! s¢cialist~ ! faisabilit~ 
I ! 
I I 
I I 

I 

I Et 
I transfert 
I technologie 
I 
I 
I 

!Etude prOilK>-lEtude finan-lPr~sentation 
I teur et p~r-lcement et ldu projet de-
1 tenaire ~· - !,artenaire lfinitif A la 
I t._h..ique I fir 111Cicr lcOlllllission 
I I ld'agr6nent 
I I I 

L_ I I I I _I I l 

I 
- 45 j Bquarissage, suit-"""it>, farine 
- - - i- d' os et de viande 1 1 1 2 2 2 

----+-----------------------------+-----------~-----------~-----------~-----------+----------·----------~----------· 
_ 46_ i- Usine de g~la\.Jne (t.ornes et; 

1 sabots) ! 2-4 3 3 3 4 4 s 

=-~-~~-----------------------------~------~----4-----------+-----------J-----------+----------'----------~----------· 

3 3 

- 47 ! Tannerie (et aliments du b~-i 
- - j tail av~c sous produits 1 i tann erie) · 2-4 3 4 

1 
l 
1 
I 4 5 

----+-----------------------------~-----------+-----------+-----------+-----------+----------+----------+----------· 
48 i Levurerie (m~lr~ses) 1-3 1 2 3 3 3 4 

=-~-~~-----------------------------~-----------~-----------~-----------~-----------~----------~----------~----------· 
49 ! Distill~rte <~la~ses) et ! 

i fabriqu~ de 6 lace carboniquej 1-2 1 2 2 2 2 2 

----+-----------------------------+-----------+-----------+-----------~-----------~----------~----------~----------· 
SO : Briquettes co•Justibles 1-2 ! 1 

: (pilote) 
1 2 2 2 2 

=----~-----------------------------~-----------+-----------+-----------~-----------~----------J----------~----------
I 

51 i AmidonBrie 2-3 3 3 4 4 4 s 
-------------------------------------------------------------------------------------------------------··-----------

• 
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ANNEE D'EXECUTION DES TACHES - 4 E - (suite) 

No I 
I 
! 
t 
I 
! 

Projets Etude de 
Marchc 

: Inte1V'ention ; 

1 specialiste i 
Etude de 1 Etude ! Etude prom:>_! Etude finan- 1Pr6sentati0n 
faisabilite ! transfert i teur et par-i cement et ~du projct d6-

i tedmologie I t~naire tech! p~rte~ire I fini!if. a la 

1 1 
n1que 1 financier 1cOJJ1JUss1on 

1 ! 1 1d' agrcment 

! 
I 

-------1-----------~.-----_...., _____ ... ----l---- .. 

- sz- 1 fbile d'avocat e1" '.Ol'<'GUits cos- ! 1 ! I I I 1 
1 mGtiques natlrels (huile ! 1 ! 1 I 1 I 
1 . I I ! ! I I I 
! de palm is te) 1 1-4 1 1 ! 2 1 3 1 4 1 S 1 S 

----·-----------------------------+-----------·-----------·-----------·-----------·----------·----------·----------- - - I . . I I ! I I I I 
-53 

1 
Far1ne de po1ssJn 1 1-3 1 2 1 2 ! 2 1 3 1 3 1 4 

----·-----------------------------+-----------·-----------·-----------·-----------·----------·----------·----------
- 54 i Chips de tana les i 3 : 3 i 3 : 3 i 4 ~ 4 i 5 

----~--------------------·---------~-----------~-----------~-----------~-----------~----------'-------~--~----------· 
-55 i Noix. de col~s ~! autres i j i : 

1 extra1~s (qu1nqu1na, pap --~ 1 1 ! l 

1 " • ~i tronellc, plantes 1 1 ! I . • • 
1 m(;}d1c1nales) ! 3 ! 3 ! 3 1 3 ! 4 1 4 1 S 

-~---·-----------------------------~-----------~-----------~-----------+-----------+----------+----------+----------
6 ! N . d' d f. ! I ! I ! 1 1 s 1 01x Lnacar e, con iture 1 1 J I I I I 

! I 2 I 2 I 2 I 2 I 3 I 3 I 
I ! I ! I l 

4 

. ----T 

I ! I I ' I 
l 

• 



ANNEE D'EXEClTION DES TACHES - 4 F - Industries chimiques 

J Projets 
l 
t 
! 
1 
l 

Etude de 
MarcM 

I I . I ; ntervent1on j 
j sp&:ialiste ; 
! 
I 

Etude de 
faisabilit6 

29 

-~~l:' 

: Etude trans- ! Etude praoo-1 Etude f.iru:n- :PrCsentatior 
1 fer~ techno- ;teur.et par-rernen~ et par~ l?TI?j7t 
I h,g1e I tenaire I tenaire 1d.efm1t1f a 
1 1tectmique ~ier 11a conmis-

. sion d'agrf· 
I 1ment 
I I 

I _ _____ _ ______ L __ ____ ___ I _I I ------- -- .-----~ - ~·---- - -- -.-- --.-

I . I -57 j Pe1ntures, rev~tements et ' 1 
i colles ! 2 2 (x) 2 3 3 3 3 

----~-----------------------------~-----------~-----------~-----------~-----------+----------~----------+---------· 
58 ! E d . 1 . " d~t t ! ! ! I I I ! ! au e Jave e~ ~ ergen s 1 1 ! I I I I 

! liquides ! 2 j 2 I 2 I 3 I 3 I 3 I 3 

----~-----------------------------~-----------i-----------t-----------+-----------~----------~----------i---------· 
=59 ~ Ether (oxyde d'ethyle) i 3 i 3 (x) i 3 : 4 i 4 : 4 : 5 

----~-----------------------------~-----------+-----------+-----------~-----------'----------~----------~---------· 
60 Extraction o~ ~roduits chi­

miques, de sous-produits 
veg~taux, et ~dbr~cation de 
gaz de fumier 

! I I I 1 I 
I I I I ! 1 

! I I ! I I 1 
I 

4 
I 4 ! 4 I i:; I 5 I 5 I 

I I. I ! - I I 1 
I I (t>ilote) ! I I 1 I 

! ! I I I I I I 

' ' 

s 

I 

~ 
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- -ANNEE D'EXECUTION DES TACHES - 4 G - Industries des matieres plastiques 

NO j Projet! -;- Etude de i Intervention i Etude de i F.tude ; Etude prano-i Etude finan-iPrtsen~atior 
1 j Ma.t"'Che j s¢cialiste j faisabilite 1 transfert j teur et par-j cement et jdu !'rojet 
i I i OU contact i i technologie I tenaire I partenaire rdefinitif 

- - · j avec fournis-j 1 j technique 1 financier 1 il. la. com-
! seur (x) 1 1 1 1 1 m~ss1on 

. ! I I I 1 1d agr€ment 

- 6-1 - , Combines te l~nhC'"' iques et ! ! I 
! autres article; i.njectes ! ! 
! (ABS) ! 2 ! (x) 2 I 2 ! 2 I 3 l 3 I 4 

___ I ! ! I ! ! I I ----r-----------------------------r-----------r-----------r-----------r-----------r----------r----------y----· -----
62 ! Tables et chaises en polyes-! ! I I I I I 

! ter arm€ ! 2 ! 2 ! 2 ! 2 I 3 l 3 I 4 
_I ! I I l ! I l ----r-----------------------------y-----------y-----------r-----------r-----------r----------r----------y----------
~ 6-3 -! -A-rticfes En polystyrene I ! ! I I I l 

! expanse ! 1 ! 1 ! 1 ! 1 I 2 I 2 ! 3 
! I ! I l I I 1 ----r---------------·-------------r-----------r-----------r-----------r-----------r----------r----------y----------

-64 -!-Contenants et objets divers ! I l I I I l 
1 en PVC et P.a.. kOtOF.Oule ! 2 I 2 ! 2 I 2 I 3 ! 3 I 3 
! ! ! ! 1 I I ! ----y-----------------------------r-----------r-----------r-----------r-----------r----------y----------y---··------. . .. . . . 

65 ! Fosses septiqul~ et cuves ! I ! I ! I l 
I en polyester arme ! 2 ! 2 I 2 I 3 I 3 I 3 I 4 
! ! ! ! I I ! I ----y-----------------------------r-----------r-----------r-----------y-----------r----------r----------y----------

66 ! Containers et fourgons iso- ! I ! ! l l l 
- - -f - les (mousse r"lyurethane) ! 2 ! 2 ! 2 I 3 l 3 I 4 1 S 
~---~-----------------------------~-----------+-----------+-----------+-----------~----------~----------+----------

67 I Brasses a der t et autres ! 1 (x) ! 1 ! 1 ! 1 f 2 l 2 I 3 
----t-----------------------------t-----------t-----------t-----------t-----------t----------f----------t----------
- 68 1 Tuyaux plastiques et drains ! 3 ! 3 ! 4 ! 4 f 4 I 4 I 5 

! ! ! ! ' ! ' l 

~ 



I - --~-~11' 
M1NEE D'EXECUTH'N DES TACHES - 4G - Industries des matieres plastiques (suite) :Jl 

. r r- - --- 1 -- -- ----r- ----------~ -
N° ! Proj ets ! Etude de ! Intervention ! Etude de l Etude I Etude proroo-1 Etude finan-!Presentation 

! ! MarchC ! specialiste ! faisabilite I transfert ! teur et par-I cement et !du projet 
f ! l ou contact ! ! technologie I tenaire I partenaire l~finitif a 
~ - - - - ! t avec fabri- ! ! ! technique f financier Ila conmission ,. 
! ! ! cant (x) ! ! ! I Id' agrl>ment 
! ! ! ! I I ! I 

< r-:- --- -... -- r -:---- - -- :- - . 
)9 1 Coffrets de ;oupteurs elec- 1 1 1 1 I I 1 

i triques (therJ11ofC'nnage et j 1 i j I f i 
_ _ i- polyester ame) j 1 j 1 j 1 I 2 l 2 l 2 I 3 

---+-----------------------------+-----------+-----------+-----------+-----------+----------+----------+-----------· 
-0 l . 1 d b·1· d ! ! ! l l I I 
1 - f Art: ic es e u.o i i.tr et e , 1 1 1 1 ! I 

1 classement pat them oformage i 2 i 2 j 2 1 3 j 3 1 3 1 4 

---+-----------------------------+-----------+-----------+-----------+-----------+----------+----------+-----------· 
= I 1 J{ • • ·1 ! ! ! I ! ! ! -1 1 Pu v~r1satcurs agr1cm es 1 1 1 1 1 I l 
_ 1 (extusion + injccticn) i 2-4 ! 2 ! 2 j 3 j 3 1 tl 1 5 

·--+-----------------------------+-----------+-----------+-----------+-----------+--------·-+----------+-----------· 
__ ! ~· .... ! ! ! I ! ! I 
2 1 Bo.Lt1ers encas~res ( t qu1n- 1 1 1 I 1 I 1 

~ _ j_ caillerie de b,.timcr t (in- 1 I i I 1 f 1 
i jection) i 2-3 ! 2 (x) i 3 1 3 1 4 1 4 1 S 

_ :.+--.: _:._-__ ---- ----- -- --- -- -- -- --+-------- ---+-----------.t.-----------+- ---- ---- --+- -- ---- ---+- --- ------+- ----------. 
- ! Ad bl ! ! ! 1 ! I I -3- 1- Pots E yaourts, go. e ets, ! ! ! ! I I 1 

, barquettes al1menta1res 1 1 1 I I t I 
i (thermoformage) j 1 i 1 (x) j 2 1 2 I 2 1 2 1 2 

~--+-----------------------------+-----------+-----------+-----------+-----------+----------+----------+-----------· 
I 

-4 j Bacs a legume~ et a fruits 
; empilables et ger!ables 

_ j_(thermoformage ou 1'l0ulage 

-I 

! ! ! ! ! I I 

2-3 2 (x) 2 3 

I ! I 

3 3 

-

I 
I 
l 

4 
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' N°I 
! 
! 

ANNEE D'EXlCUTION DES TACHES - 4 H - Industries electriques 32 

! -----~T----- . . . 
Etude de ! Intervention ! Etude de ! Etude ! Etude proroo-1 Etude finan- IPresentatior. 
MarcM ! specialiste ! faisabilite I fransfert ! teur et parkement et !du projet 

! ! ! technologie ! tenaire I partenaire ldefinitif a 

PROJETS 

I ! technique I finaJicier I la corrmis-
1 I ! Ision d'agre-
! ! ! !rnent 
I ! ! 1 

- - F . . . 
- 75 ! Roteurs e lec-trl.ques, group es! ! ! I I I I 

! electrogenes ! 3 ! 3 ! 3 ! 4 ! 4 I 4 I 5 
! ! I ! I I I I 

----r------------------·----------r-----------y~----------r-----------r-----------r----------r----------y----------· 
76 ! Petit equiperne1t clectrique ! ! ! ! I ! I 

! pour bAtiment !t petite ! ! ! ! I I I 
! electrorncca11iq1e l 3 ! 3 ! 3 l 4 ! 4 1 4 l 5 

- - - 1- - - - - l ! ! ! I ! l 
-----y-----------------------------y-----------y-----------r-----------r-----------r----------r----------r~---------
= 77 ! Venti....ateur::; et p~ti ts re- ! ! ! ! ! 1 I 

! chauds el'tic-triques ! 3 ! 3 ! 3 ! 4 I 4 I 4 I 4 
! I I ! ! I ! I ----r-----------------------------r-----------r-----------r-----------r-----------r----------r----------y----------. . . . . 

78 ! Articles d' ·vc:u1irage ! ! ! ! ! ! I 
! lampes diverses I I ! l l I I 
l Boitiers et ~~llast pour tu-! I I ! I I ( 
! bes fluorescent! ! 3 ! 3 ! 3 I 4 I 4 I 4 I 5 
I l I ! I I I I ----r-----------------------------y-----------y-----------y-----------y-----------r----------y----------y----------

79 ! -· · ! ! ! ! l ! I 
2 ! 2 ! 3 ! 3 ! 3 I 4 I 

1 
P~rl0~hcll~S, interphones 4 

-
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----~--------

~ :) 
M~N~E D'EXECUTION DES TACHES - 4 I - Industries textiles 

- - ' ~-- . --r --1- ---,-- - ---- -- - --r i 

N°i 
! 

Projets Etude de 
Marchc 

! Intervention 
! specialiste 
! 

Etude de 
f aisabil i te 

! Etude 
!transfert 
!technologic 
! 

! Etude promo-! Etude finan- !PrCsent ·1t iur 1 

lteur et par-lcemcnt et !du pr0jLt 
! tenaire ! partcnairc IC..C:finitif 
! technique ! finnncier !i't la C-)m-

! ! !mission 
! ! !r.1' agr("n..::nt 

! ! ! ! ! ! ! I 
. . . . . . ! 

- ~O ! Fermetures a gli~sier~ ! 1 ! 1 ! 1 ! 2 ! 2 I 2 ! 
! ! ! ! ! ! I ! 

3 

I 

81 B~ct~s ~t ma1elas 2 2 2 7 _, 3 3 

. . . . . . -- ----1 
Gaze a par sement $ r anse- ! ! ! ! ! I 1 

! ments steriles ! 1 ! 1 ! 1 l 2 ! 2 ! 2 I 
82 

,; 
t 

'1 
.J 

I I ' I I I I I '---1-----------------------------1-----------+-----------+-----------+-----------+----------r·----------r---------·· " . . . . . 
8 3 ! Tuyaux en t~xtilC; ! 3 ! 3 ! 3 I 4 ! 4 ! 4 l 5 



,....----· . ·-· . l;~ 
~NNIBD'EXECUTICN DES TACHES - 4 J - Industries graphiques ) .; 

! - - ! ! -- ·- -- . . . -: 
!\ 0 ! Etude de ! Intervention ! Etude de ! Etude ! Etude pro- ! F.tudc fin:m- !Prfscntat i\)1 

! March€ ! sp€cialiste ! faisabilite ! transfert ! moteur et I cement et !du projl't 
Projets 

! ou contact(x)! ! tcchnologie ! partenai~e !parten~ir£ !<l~finitif 
! avec fabri- ! ! ! tecillilique !financier !a la com-
! cant ! ! ! ! !mission 
I ! ! ! I !d' agrCmu.t 

! ! ! ! I ! ! l r - ------ ---- -- T - .. - ------r . . I 

84 ! Cartes postales Et posters ! 1-2 ! 1 (x) ! 1 I 2 ! 2 ! 2 ! "Z 

- ! ! ! ! I ! ! ! ----,-----------------------------r-----------r-----------r-----------r-----------r----------r----------y---------· .. . . . . . . 
85 ! Impressions Jivres scolaires! ! ! ! ! I ! 

! ct culturels ! 1 ! 1 ! 1 ! 2 ! 2 ! 2 ! 2 
! ! ! ! ! ! ! I _----r-----------------------------y-----------y-----------y-----------y-----------r----------y----------y---------· 

86 ! Registres et agendas ! 2-3 ! 2 (x) ! 2 ! 2 ! 33 ! 3 ! 4 
! ! ! ! I ! ! I ----i-----------------------------r-----------r-----------r-----------r-----------r----------r----------r---------· . . . . . . 

87 ! Produits dt. signalisation ! ! ! ! ! I l 
(sfrigraphie, gravure et ! ! ! ! ! l 
decoupe au pt'l_1tosp·aphe) ! 1 ! 1 ! 1 I 1 ! 1 2 



l 
PNNEE D'E~ECUTION DES TACHES - : K - Industries des matfriaux de construction :·,s 

T . . I __ !___ . I 
- -N 11 ! Proj ets Etude de 

Marc he 
I Intervention! Etude de I Etude trans- !Etude prrnoc>-!Etudc finan-IPresent~-

- -! - 1 sp(cialiste ! frisabilite I fort ! teur et par-! cement et tion Ju rrc-
! ou consulta- ! ! technologie ! tcnaire !partenaire I jct Jlfini-
1 tion fabri- ! ! I technique I financier ltif i:i b 
l C'l!lt ! I ! I lconmissicn 
l ! I ! ! Id' -:igr(mrnt 
l ! I ! I I r--- --- - ---- - -:-- . . I 

88 1 Beton eel 11-laire l 2 I 2 ! 2 I 3 ! : I j I ~ 

l ! I ! I ! I I -~---y-----------------------------y-----------r-----------r-----------r-----------r----------r----------y-·--------
89 I Pl:'.nneaux i~L'lants a partir ! I ! I ! I I 

I de fibre ver~tale ! 1 I l ! l I 2 ! 2 I 2 I 5 
I I I ! I ! I I ----y-----------------------------1-----------r-----------1-----------y-----------r----------y----------y---------

go ! Pc:.illes tra;-c6es rour toi- ! I ! I ! I I 
! tures ! l I l ! I I 
! Toi tu res f i~res gcudronnces ! l I 1 ! 1 I 2 I 2 I 2 I 
! ! I ! I ! I I 

2 

----y-----------------------------1-----------y-----------r-----------y-----------r----------r------··---r---------
91 ! Briques lateri tes sechces ! I ! I I I I 

! (2 formules) ! 1 1 1 (x) l 1 I 1 ! 1 I 1 I 1 

----f-----------------------------f-----------f---!~!!g!~lf-----------f-----------{----------}----------}---------
- -92 ! Briques et. tui!es cuites ! 1 I 1 I 1 I 1 l 2 I 2 I :; 

! ! ! ! I I I I 
----r-----------------------------1-----------y-------~---y-----------r-----------r----------y----------r---------

93 ! Sciage et p~lissage du gra- ! I ! I ! I I 
! nit - pierres tai llees ! 2 I 2 I 2 I 3 ! > I 3 ! 

---~ ! I I I I I I ----1-----------------------------1-----------r-----------r-----------i-----------r----------i __________ i ________ _ 
9i~ ! Panneaux is0lants sandwichs ! I I l I I 1 

mousse polyi.rettane ou po- ! I ! I 1 J I 
lystir~ne cxpans ~ ! 2 I 2 ! 2 I 3 I ; I :s I 

I I I 

l' 
r tl 



·----·-- - -- ---------------- l' 
ANNEE O'EXECUTION DES TACHES - 4 L - Industries de service et sous-traitance 36 

------~ T------ . I . 

N° l Proj ets ! Etude de ! Intervention l Etude de ! Etude l Etuile promo-I Etude finan-IPresenta-
M!lrcM I ~cialiste I faisabilite l transfert ! et l?artenai-l cement et ltion du 

! ou consulta- ! l tedmologie I re teclmiquelpartenairc lprojet 
! tion fabri- l I l I financier ldefinitif 
I cant (x) ! l I l ta la com-
! ! ! l I !mission 
I ! I ! I ld'agrcmcn1 
I l I l I l . . . . -, 

95 ! Nickelage, ch romage, phos- ! ! I I I l I 
! phatation, zinguage, a,;l-odi ! ! I l I I l 
! sat ion ! 3 ! 3 l 3 I 4 I l I 4 I 5 
! ! I l l l I I ----y------------·----------------y-----------y-----------y-----------y-----------r----------y----------r-------· 

-96 ! Garage rfp~Tation de trac- ! I I I ! l ! 
1 teurs et camions I 1 ! 1 ! 1 ! 2 I 2 I 2 I 3 
I ! ! ! I local l I l 
I I I I l l I I ----y-----------------------------y-----------y-----------r-----------r-----------r----------r----------r-------· 

97 1 Rechappage u~ pnets, r~para-1 I I I l I l 
- - - I tion gros p-neus ! 1 ! 1 (x) I 1 I 2 I 2 I 2 I 3 

I ! ! I I I I I ----y-----------------------------r-----------r-----------r-----------y-----------r----------r----------y-------· 
98 1 ServirP ~e ~~cation et en- ! ! ! I l I l 

! tretien de materiel frir,ori-! ! I I I I I 
! fique a usage ccmmerc ial ! 1 I 1 I 1 I 2 I 2 I 2 l 2 
I ! ! I I I ! I ----y·----- -----------------------y-----------y-----------y-----------1-----------y----------1----------y-------· 

-98 ! Societe a st~cktge et comrner+ ! I I ! I I 
cialisation tie lieces de re-! I ! I I l I 
change pour l.'attomobile ! 1 ! 1 I 1 l 2 ! 2 I 2 l 2 

I I ! I 
I I I I 

_] 



l" 
ANN2E DiEXECUTION DES TACHES - ~ M - Projets de taille importante a long terme :·, 7 

-- y~- -- ------.- - - - -~ -- I . . . . . ,- --- ----y 
- N• - ! Proj ets ! Etude de ! Intervention ! Etude de I Etude Etude pro­

moteur et 
partenaire 
technique 

! Etude f:inan- !PrCscnta-

100 

I ! Marche ! sp€cialiste ! faisabilite ! transfert ! 
I ! I ! ! technologie ! 

! 

l cernent et ltion chl 
!partcnair~ lprojct di:­
!financicr lfinitif a 
I Ila carmis-
1 1 sion 
1 Id' agrt:rnuit 

! 1 I 
! . . I 

Furfural ! 3-7 I 3 ! 3 I 4 I S ! 6 I 7 
l ! ! ! ! ! 1 1 ----r-----------------------------r-----------r-----------r-----------r-----------r------··---r----------r--------. . . . . 

101 I Dalles PVC cu caottchouc ! 3-6 ! 3 ! 3 ! 4 ! S 1 6 1 6 
! ! I ! ! I ! I ----y-----------------------------y-----------r-----------r-----------r-----------r----------r----------y--------

10 2 I Glucoscrie ! ! ! I I I I 
I Huile de ger1ne de mats ! 3-7 ! 3 ! 3 I 4 I S I 6 I 7 
! ! ! ! I I I I ----r---- -------------··----------1-----------1-----------y-----------y-----------r----------r----------y--------. . . . . 

103 ! UnitE de distribu1ion ! ! ! 
! atmospherif"\ve (oxvgene, gaz ! 
! et azote 11Cluidc) ! 3-6 ! 3 ! 3 I 4 I ~ ! 5 6 
! ! ! ! I 1 I 1 ----------------------------------r-----------r-----------y-----------r-----------r----------y----------y--------! . . . . 

10~ ! 'Four solaire e:....~erimental ! ! I ! I I I 
! pour fonderie ! 3-6 ! 3 I 3 ! 4 ! 4 I S I 6 

_ I ! I ! ! ! I I ----y-----------------------------1-----------1-----------y-----------r-----------r----------y----------y--------
1os ! Montage capteUrs photopiles ! ! ! l ! I I 

! solaires ! 3- 7 ! 3 ! 3 ! 4 I 5 I 6 I 7 
! I I I I ! I I -----------------------------------------------------------------------------------------------------------------

106 ! T -". . t ! ! ! ! ! I I - - r uya1:1x spcc~aux cou~e: ure 1 1 1 1 1 I I 
_ , textiles (air C< mprime, car- 1 1 1 1 1 I I 
! burants1, profiles caoutchou! 3-6 i 3 j 3 j 4 j 4 1 5 1 6 



--
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4.3; Remarques concernant les idees de projets 
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1 FABRIQUE DE SERRURES 

& 

Les statistiques de ces dernieres annees portent 

sur des importations annuelles d'environ 700.000 FCFA en 

serrures, verrous et cadenas et 500.000 FCFA de garnitures 

ferrures et autres. 

Une usine locale selon ~ous pourrait prendre 

facilement :rn a 60% du march<:. 

Une f abrique de serrures locale produisant par 

an 200.000 serrures ~n 6 types et 300.000 paumelles en 3 rno­
a/ 

deles reviendrait environ 300 millions de FCFA. Ce prix com-

prend les machines, l'outillage et l'enginneering. 

Les consommations locales de produits a retenir 

portent sur : 

- serrures a plaquer 

- serrures a larder 

- verrous de sOrete 

- serrures de meubles 

ferrures pour meubles et menuiseries en general 

- f errures pour bitiment 

- paumelles 

- serrures et fermetures pour valises. 

2 OUTILS AGRICOLES A MAIN 

Honnis les forgerons qui travaillent de maniere ar­

tisanale, les productions ivoiriennes sont pratiquement 

inexistantes. Citons le cas d'Ivoir-Outils en cessation 

d'activit~ et dont le programme aveni1 n'a pas etc claire­

ment dcfini. 
. .. I ... 



:, 0 

Il nous semble logique d'implanter une usi~e 

dans la region du Centre. La d&finition des outils doit ~~r~ 

faite avec le concours des organismes de developpement et <le 

vulgarisation agricole. Citons entre autres l'outil du type 

"hyler11 d'origine senegalaise qui sembie susciter l'int(rc~ 

des utilisateurs et vulgarisateurs. 

La cou erie (coutcaux et outils tranc~ants~ 

pourrait etre une activite complemcntaire. Citons l'intergt 

de la fabri~~tion de serpettes actuellement irnportles de 

Taiwan tres utilisees dans les zones rizicoles. 

On doit signaler les <lifficultes actuelles 

des organismes de developpement agricole pour satisf aire leurs 

besoins : probleme de commande a l'etranger, dclais etc .. 

Dans ce chapitre, il y a lieu d'€tudier la 

fabrication d'outils t~ls que tournevis, pinces, etc .• 

3 OUTILS ATTELES ET MACHINES f\.GRICOLES 

L'etude de ce projet est lice a l'etude en 

cours, coordonnee par le COMACI (programme d'essai et selection 

sur 5 ans). On insistera sur l'interet a porter sur un appareil 

du type combine "Lelous". La vulgarisation de ce dernier, si 

elle s'av~rerait repondre aux besoins de !'agriculture presen­

terait l'avantage d'utiliser les rnemes outils en culture atte­

lee comme en culture motorisee (petite motorisation) . 

. . . I ... 



4 TRACTEURS AGRICOLES 

Le choix entre culture motoris~e et culture attel(e 

ne semble pas encore d~fini. L'etude programrnee par le COMACI 

(Petite Motorisation Paysanne) devrait rcpondre a cette 

question. 

En fait, apres consultation des differents organis-

mes de developpement agricole, on arriverait aujourd'hui 

aux orientations suivantes 

- preparation des terres : motorisation 

semis, sarclage, reprise des labours : culture attelee ou 

petite motorisation. 

Signalo~s qu'il y a lieu d'etudi~r les engins de 

r~colt~ compte tenu des pertes de temps et d'€nergie inutile. 

Il ne s'agit pas de mettre au point des machines automatiques 

de ceuillettes mais des engins permettant un ramassage plus 

rapice. LA CIDT etudie ce probleme pour la recolte du coton. 

Enfin, il y a lieu de citer les pourparlers en cours 

avec la maison "BOUYER" pour I' installation d'une chaine de 

montage de tracteurs agricoles. L'etude COMACI pr~voit de 

tester les tracteurs "BOUYER" (CIDT). La vulgarisation des 

tracteurs "PANGOLIN" retenus par le COMACI necessite !'implan­

tation d'une unite de fabrication. 11 serait souhaitable que 

cette unit~ soit en premiere phase ~ l'etat pilote • 

. . . I . .. 

I 
I I 
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5 FABRICATION ET ASSEMBLAGE D'ACCESSOIRES POUR AUTOMOBILE 

La fabrication d'articles tels que : 

- pots d'echappement voiture tourisme et poids lourds 

reservoirs 

- filtres a air 

merite d'etre etudiee. 

II 

" 

" " 

tr " 

Cette fabrication n'est pas camplexe. Le pro-

bleae r€side dans la diversite. Une etude solide devrait pou­

voir demontrer la possibilite de faire certains articles cornrnuns 

a plusieurs marques. 

Un concours avec les f abricants 6trangers 

d'accessoires automobiles s'impose. 

Les chaines de montage installees a Abidjan 

representent un premier marchc. 

6 PETITE CHAUDRONNERIE 

Le sujet le plus interessant concernc lcs 

chauff e-eaux conventionnels et les chauf fe-eaux avec appoint 

so la ire. 

Dans la meme rubrique on peut inserer les 

abreuvoirs et mangeoires pour volaille ainsi que les ab~u­

voirs pour bovins et ovivs. Le plastique ne convient pas. 

On doit retenir les techniques de repoussage aluminium ou de 

roulage et soudure de l'acie~. Dans ce dernier cas qui semblc 

repondre mieux aux conditions, il y a lieu de prcvoir un bain 

de galvanisation ~ chaud. Cette unite de galvanisation devrait 

@tre utilisce pour la confection des modules de parcagc uti­

lises par la SODEPRA et actuellement fabriqucs de maniere 

artisanale. 

. . . I . . . 
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Precisons que 1 es societes israel iennes sont di sposC:c· 

a apporter leur concours technique et financier dans c:e domaine 

ainsi que dans le domaine des outils atteles. 

7 - GROSSE CHAUDRONNERIE 

Il s'agit de reservoirs et chateaux d'eau en tole 

d'acier : utilisation elevage et besoins domestiques. Signalcns 

l'interet de dcvelopper la mise au point de petites centrales de 

potabilisation au niveau des villages. De telles centrales qui 

prennent l'eau soit dans une riviere, un marigot ou un puitsse 

c:cmposent schema t iquement d 'un groupe mo to ·pomp~ d 'une cuve de 

floculation-scdimentation-filtration ct d'une cuve de chloration. 

8 - FONDERIE 

Les marmites actuellement fondues en aluminium pro-

cedent d'une technologic bien connue. On rernarquc que les artisans 

actuellement ne respectcnt pas les normes de fon<lerie (sable en 

particulier) ce qui cntr1ine des malfa~ons dans lcs fabrications. 

Une am6li~r1tion des proc6dcs de fondcrie pourrait 

conduire a la fabrication d'objets en fonte commc lcs pompes a 

main cu A pied. Les fabrications dejft en place ~ Abidjan qui 

dcvraient se limiter au rnarche du Sud ne devraient pas gener un 

projet dans la region du Centre. 

La fondcric bronze concernerait des pieces comrne 

les arrosoirs rotatifs. (12) 

... I ... 
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9 ANTENNES DE TELEVISION ET MONTAGES TUFULAIRES 

La Cote d'Ivoire importe environ 15.000 antennes 

de tfilfivision par an. L'appoint du march£ des pays voisins 

pourrait justifier une fabrication locale. La sous-traitancc 

d'accessoires en matiere plastique est a envisager. L'extrusi0n 

des tubes aluminium est prevue par IVOIRAL, Abidjan. 

10 - ARTICLES EN ALUMINIUM REPOUSSE 

La consommation de ce genre d'articles concernc 

principalement les besoins domestiques : bassines, casserol~s 

~tc •. L'usine d'Abidjan (IVOIRAL) qui s'oriente sur la pro­

duction en grande s€rie par la technique du pressage emhou­

tissage laisse une place pour la production dans la rc~ion 

du Centre de produits de petite et moyenne taille. Le march· 

de c;es produits connait une bonne croissance compte tenu 

dP~ qualites reconnues de !'aluminium dans les applications 

culinaires. 

D'autres debouch~s existent : pi~tements de lampc 

et abat-jour en aluminium repousse puis laque, articles de 

decor etc .. 

La technique <lu rcpoussage (f luotou7nage) Permct 

des petites OU moyennes series. 

11 POTEAUX D'ECLAIRAGE URBAIN 

On remarque un d6vcloppement du march~ de tout ce 

qui com:erne 1'6clair:igc : villes et meme villages ou arrive 

l'electricit6. 

. .. I ... 
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12 MATERIEL POUR ASPERSION 

La Cote d'Ivoire s'oriente sur un vaste programme 

d'irrigation par aspersion. L'etude de la fabrication locale 

de certains accessoires (asperseurs, vannes, raccords) doit 

etre envisag€e serieusement. Le march€ des pays voisins doit 

etre etudil. 

Certains accessoires (arroseurs) peuvent etrc scus 

traites dans la fonderie bronze (8). 

13 MONTAGE CYCLES ET REMORQUES POUR CYCLES 

Etant donne que le marche du cycle se trouve i: Beu~::,.· 

et vers le Nord plutot qu'a Abidjan, il est normal <l 1 cnvisagc; 

la decentralisation progressive d 'une usine de montare <le Cff: · 

A Bouakc. Une telle fabrication concernerait €galement lcs 

remorques legeres pour cycles dont le marchc encore f aihlc 

devrait se developper dans les annees a venir. 

14 EMBALLAGES METALLIQUES 

Nous preconisons dans un premier temps de fabriquer 

les emballages encombrants (coOt de transport clev6) ct dont I~ 

fabrication n'exige pas le respect de normes s6veres. 11 s·~~it 

des £fits metal l iques ct des em ball ages pour pcint11Te, nroduit s 

insecticides, phytosanitaires etc .• Bien des con~enants n'uti­

lisent quc la technique de l'agrafage, sertissage et collage. 

La fabrication des boites en fer blanc (agrafar.e 

contresoudf) A usage alimentaire ne doit pas @tre envisa~Cc 

dans un premier temps compte, tenu des normes tr~s scvcres 

de fribrication. 

I ••• I ... II 



46 

Par ailleurs, les boites en fer blanc utilisles 

dans les conserveries sont fabriquEes aujourd'hui a Abidjan 

en quantite suffisante. 

15 - CHARETTES, TONNEAUX-TRACTES OU TONNES REMORQUES 

La region du Centre a un r,rand besoin en produits 

de ce genre. Des f3brications artisanales existent. La fabrica­

tion ne semble pas particulicrement soignce. Nous estimons qu'une 

remorque ou une charette doit etre con~uc pour une duree minimum 

de 10 ans. Les techniques et materiaux utilises aujourd'hui par 

les artisans demandent serie nement a etre amclior6s • M.emc si 

la recherche d'une meilleure qualitc abcutira a un prix de revient 

legerement superieur, l'utilisateur verra l'intf:ret d'un article 

ameliore et a duree de vie garantie. Le passage d 'une productior1 

artisanale au stade d'une production en seric controlce est la 

seule voie pour satisfaire les besoins de la region en quantitr 

et en qualitc dans les annccs a venir. 

Signalons enfin que les unites de montage d'assem­

bles "kit" de charcttcs dans la region se trouvent confrontces 

a de serieuses difficultes lices a la disparition du fournisscur 

"Ivoir Outils". 

16 - ARTICLES EN TOLE D'ACIER LAQUEE 

On retrouve ici tous lcs articles en tole d'acicr 

obtenus par les techniques de dccoupa~e, pliage, soudure ct 

laquage. Cette industrio peqt par ailleurs travaillcr en sous­

trai tance pour plusicurs autres, ateliers de montage. On peut 

citer dans cette rubrique ; 

... I . I • 



mobilier wetallique : bureaux, armoires 

- armoires de commande electrique 

- petits containers pour transport en surgelc 

- cantines mctalliques 

boites a outils 
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- caches cvaporateurs dans le cas de climatisation centraliscc 

- gaines de climatisation 

armoires etanches a l'humidite pour conserTation de certains 

produits. 

17 - RECHAUDS - CUISINIERES - REFRIGERATEURS - M~~BLES FRIGORIFIQUES 

Ces fabrications mettent en oeuvre les memes tech­

niques quc ci-dessus mais vont beaucoup plus loin au !.ivcau 

des finitions. 

Pour les rcchauds, on doit d6velopper l'id0e d'utj­

liser l'alcool denature (alcool 6thylique plus alcool methyliqu~) 

comme combustible. La technologie du chauffage (application 

culinaire) par l'alcool a bruler, si elle est un peu abandonnGe 

de nos jours est largement repandue et bien connue. 

Pour les rcfrigcrateurs, precisons qu'une unite de 

montage existe a Abidjan depuis 3 ans. Cettc usine soit disant 

prcvue pour produirc 1.200 apparcils par mois nc parvient pas 

encore a monter 200 appareils par mois. 

Les raisons de cet cchcc sunt lies esscntiellcme~t 

a des problemes de r,estion (approvisionnement desastreux) ct de 

mauvaise conception du projet. 11 faut signaler en particulier 

le ChOiX inappropri6 du modele de refrigcrateur et des techniqut:S 

d'assemblage. Nous estimons que le pTohl~mc de la fabrication 

... / ... 
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des refrigerateurs est entierement ~ revoir et justifie une etude rigou­

reuse vu que le marche potertiel de la COte d'Ivoire se situe aux 

environs de 25. 000 unites/an. 

Nous preconisons 11implantation d 1une telle unite qui trouve sa 

place a Bouake compte tenu de la situation gtfographique et des possibi­

lites d'ecouler bon nombre d 1appareils sur la Haute Volta et le Mali. 

L 'unite meubles frigorifiques lieet1 a l 1unite refrigchateurs 

concerne les congelateurs a usage collectif et commercial ainsi que les 

vitrines refrigerees pour le commerce des produits perissables. I es 

fabrications peuvent s 1envisager pou1· les petites et moyennes serh,s. 

18 - Ct.IMA TISEURS 

Nous n 1avons pas repere d'usine de montage de climatiseurs 

en COte d'Ivoire. 

1 a possibilite d'approvisionner les pays voisins (en attendant 

que le marche se developpe) demontre l'interet d'implanter une usine 

a Bouake. 

L'usine, paut etre integree (ttHerie, tt-aitement de surface) ou 

se limiter a un montage des tOles predecoupees et mises en fonne dans l'usine 16. 

l·e montage des elements dans la caisse ainsi que la mise en place :lu circuit froid 

(b•asure, operation vide, remplissage freon) ainsi que du circuit electrique 

(thermostat, rele\s) obligent a une technoloeie soignee necessitant des equipements 

performants. Dans un second temps, on peut envisager la fabrication locale des 

ventilateurs centrifuge et helicoidal. 
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l·e concours d'un fabricant etranger est indispensable. Les premieres 

fabricat:ions concerneront les modHes de 1 ~ 3 CV, compact et "split system". 

19 - PANNEAUX DE SIGNALISATION ROUTIERE 

Deux possibilites : le panneau polyester et le panneau metallique embouti. 

En pays tropical on doit conseiller la deuxieme fabrication. 

L
1
emboutlssage peut ~tre sous-traite dans l'usine 7 ou 16. Le decor se fait 

par seiigraphie. 

De nombreuses autres applications serigraphiques peuvent ~tre envisagees : 

plaques de rue et numeros. 

20 - FABRICATION D'ECHELLES EN BOIS 

Une societe locale (IVOIRAL) envisagf: la ;fabrication d'echelles aluminium. 

Le marche du sud est important. 

La fabrication d'echelles en bois semble se justifier ~ Bouake. Des fabrications 

paralletes trouveront de nombreux debouches : etageres ~ echelle pour utlisation <lomesti-· 

que, commerce et entrep~t. 

l.a Societe SIMA de Bouake s'interesse au projet. 

Le concours du savoir; faire d'un fabricant litranger est indispensable • 

. . . I .. . 
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21 - FABRICATION DE CHAISES ET TABLES 

Une fabrication nonnalisee en serie est justifiee. 

Le prix eleve des articles fabriques de maniere artisanale ainsi 

que le developpement du marche milite en faveur du projet. 

22 - USINE DE LAMELLE COLLE 

Une usine de lamelle colle existe a Abidjan. Les 

debouches du produit concernent surtout le b~timent : b~timents 

industriels, entrepots ainsi que certains travaux d'urbanisme : 

gares, marches. Un autre debouche concerne la fabrication de pan­

neaux de lamelle colle qui pourraient ~tre utilises dans la con­

fection de mobilier et agencement en remplacement du bois r~ssif. 

23 - SACHOIRS SOLAIRES 

La mise en place de sechoirs solaires est justifiee 

dans la region du Centre compte tenu de l'industrie du bois en devc· 

loppement. 

L'iaplan~ation de peti•es unit~s procedant au trai­

tement et au sechage dt~ bois permettra d'ameliorer la qualite 

des produits et surtout encouragera a une meilleure appreciation 

des utilisations du bois qui actuellement est un peu d6nigre par 

la classe moyenne. 

24 - CHARPENTE EN BOIS 

Si un projct briqueterie tuilerie prcnd corps, il 

ya lieu de pr~voir I' implantation d'une menuiserie sp6cialis~e 
' 

dans la fabrication' des charpentes. 

. .. I ... 
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25 MOBILIER SCOLAIRE 

Le marche est confus. Les commandes s'exccu­

tent principalement aupres des fabricants du Sud. 

Une fabrication situee dans la region du Cen­

tre e5t justifiee et doit etre encouragee. 

Des fabrications paralleles (tubulaires) peu­

vent venir en complement sans augmenter l'investissement 

meubles de cuisine, tables, chaises, tabourets. Les pietereents 

seraient chromes ou nickeles dans l'usine 95. 

La meme unite pourrait fabriquer la partie 

armature des modules de parcage metalliques utilis€s en ce 

moment par la SODEPRA. 

26 USINE D'ALIMENTS DU BETAIL 

Une usine doit s'installer a Bouake (15.000 t/~r 

Compte tenu de la dispersion des elevages dans de~ centres 

eloignes de Bouakc et compte tenu de l'interet d'utiliser le 

mats local produit ~ l'exterieur de Bouake, il semble logique 

d'envisager la creation de petites unites aliments du bctail 

(St/h) reparties dans la r6gion. Precisons que ce type d'unit0 

agricole est le plus intcressant aujourd'hui a considerer 

d'une part parce qu'il pennet de developper la production de 

viande dont le pays manque, d'autre part parce qu'il permet 

!'utilisation : 

&) de plusieurs produits et sous-produits de l'arriculture 

locale ; mats, farine basse de riz, tourteaux de cotcn; 

... I ... 
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2) de sous-produits industriels : dreches de brasserie, mclasse 

3) de nouveaux produits et sous-produits dont i'etude doit 

etre encouragee : luzerne tropica~ sechee, levure seche de 

melasse, tourteaux des dechets d'ananas. 

Il importe que les prix des produits aliments du 

betail soient plaf onnes en vue de stimulcr le developpement 

de l'elevage. 

Le developpement des cultures agricoles (mais 

principalement) dans la region ainsi que de !'utilisation des 

sous-produits vegetaux de toute sorte pour l'alimentation ani­

male represente un chapitre Jes etudes a mener en collaboration 

avec les specialistes de l'elevage et de !'agriculture. 

27 - FORMULATION ET CONDITIONNEMENT PRODUITS PHYTOSANITAIJ}~S 

Il s'agit de conditionner dans des contenants mc­

talliques les produits utilises par les agriculteurs et les 

eleveurs. Les volumes des contenants doivent @tre definis en 

fonction des doses d'utilisation (par reference ~ une surface 

de culture ou en nombre d'animaux). 

Les conditionnements seront soit 

(usinc 14), soit plastiques (usine 73). 

metalliqucs 

La formulation (melange et dilution des matiercs 

actives) effectuee dans la region du Centre pcrmct d'envisager 

une grande souplesse de production et une meillcurc adaptation 

aux conditions locales de traitement. 

. .. I ... 
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28 - DELINTAGE CHIMIQUE 

Les israfliens ont mis en place une petite chaine 

pilote a Beoumi. Les graines de coton d€lintees chimiquement 

repondent aux conditions liees aux mEthodes de semage. L'AVB 

et la CIDT sont tres interesses par le produit et suivent de 

pres la realisation de ce projet. 

29 - PIERRES A LECHER, COMPRIMES MEDICAUX, AGGLOMERES DIVERS 

Les besoins de l'elevage dans ces produits vont 

en croissant. Une petite fabrique artisanale de pierres a lecher 

est en place a Korhogo. 

La production de ce type de produit doit concerner 

le marche des pays voisins et pourrait etre a l'origine d'une 

industrie de fabrication de produits veterinaires. 

30 - FABRICATION DE PLAQUETTES DE MARQUAGE POUR LE BETAIL 

On estime les besoins en produits de marquage a 
500.000 unites environ pour les seuls bovins. 

Les plaquettes actuellement importees sont cheres 

et mal approvisionnees. 

Deux types peuvent etre envisages m~tallique ou 

plastique. 

Des fabrications paralleles peuvent @tre envisagees 

soit en emboutissage m~tallique, soit en petite injection plas­

tique. 

. .. I . .. 
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31 SECHAGE DE LUZERNE TROPICALE 

La Cote d'Ivoire continue d'importer une bonne 

partie de la partie azotee de !'aliment du betail (tcurteaux, 

uree etc). 

Les possibilites de culture de luzerne tropicalc 

(stylosanthes) apportent une solution interessante au proble11e 

du developpement de l'elevage. Le sechage effectue dans de 

bonnes conditions offre le moyen de stocker le produit toute 

l'annee. 

Dans une etude effectuee en decPmbre 1978, le 

Ministere de la Produc~ion Animale estime que les besoins 

annuels de farine de stylosanthes (luzerne desydratee puis 

broyee) pourraient etre de l'ordre de 15.000 tonnes a partir c1.c 

1985. 

Precisons qu'une production annuelle de 6.SPC ~ 

de pelettes de luzerne deshydratee necessite la culture de 

30.000 tonnes de matier€ verte. La production du stylosanth~s 

doit ~tre r€alisee par une unite agricole de dimension appro­

priee en culture mccanisce. D'ou la n&cessitc d'envisager u~ 

complexe agro-industriel. 

32 - CHARCUTERIE INDUSTRIELLE 

Une des difficultes actuelles residE: dans le 

choix de !'implantation. L'exemple de la charcuterie indus­

trielle SICI ~ Abidjan arr~tec depuis 2 a~s d6montre qu'une 

telle activite n'est pas simple et demande a etr~ etudice 

avec le plus grand soin. Des demandes seraient en cours pour 

faire repartir la SICI (capacite 3.000 t/an en charcuteries 

diverses) . 

. .. I ... 
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Les importations de la Cote d'Ivoire sont esti­

mces a environ 7.000 tonnes en seule viande porcine. Les chif-

fres concernant les saucisses et saucissons sont beaucoup plus 

eleves. Les statistiques sont difficilement exploitables. 

En tout etat de cause nous estimons que !'implan­

tation d'une charcuterie industrielle sur la base 10.000 pcrcs 

par an (soit 800 t de produit fini) est parfaitement justifice 

dans la region du Centre. Il est plus logique et ~lus economique 

d'abattre les betes pres du lieu d'elcvage et de transporter 

l'exccdent des produits de charcuterie sur le Sud plutot quc 

transporter les betes vivantes et les abattre a Abidjan. 

L'elevage des pores dans la region du Centre connait 

un grave probleme de debouches par manque d'installations de 

f · sed/ · d d · d' trans ormat1on. On 01t e pren re en cons1 eration ce projet 

de maniere urgente si on ne veut pas dccourager les elevcurs 

et laisser a !'abandon une ressource plus prometteuse pour la 

region. 

33 - CONSERVERIE DE VIANDE 

Ce projet peut etre lie au precedent bien que nous 

conseillons de faire deux usincs distinctes compte-tenu des 

irnperatifs religieux. 

Dans ce cadre 

saucisses de viande bovine. 

il est possible de faire des 

Par ailleurs, les pates en boites trouveront un 

debouche dans plusieurs domaines : armce, collectivites, 

restaurants. 

. .. I ... 
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Les cpices locales pourront etre largement utilisles. 

11 y a lieu de considfrer les prix du produit fini qui dCreni 

du cout de la boite en fer blanc. La vente de pate frais 

neut etre envisa~ee par 1 fimplantation d'une chaine de froid Cr·) 

Un tel projet peut prendre naissance a partir d'une 

unite qui vendrait la vianc1e prete a la consommation (morceaux 

nobles) et transformerait les bas morccaux. 

Cette fa~on de voir les choses permet de conccntrer 

en un point la mise a la consommation des produits de Jq viande 

et de cette mani~re Rm~ne a unc plus ~rande s€curit~ d'hy~i~ne. 

3'1 - ABJ\TTOIR MODEl<NE 

Un abattoir moderne a Bouakfi s'impose. La tillc 

d'Abidjan peut tr~s bien atre approvisionn€e en vian<le fraichc. 

Actuellement, l'ahattoir de Bouakc abat quotidiennement ~O a 

SO bovins et 5 a 8 pores ainsi que des moutons et des ch~vrc~. 

Selon nous, il y a lieu de pr6voir un abattoir m0~er­

ne pouvant abattre 70 a 80 hov1ns par jour. 

Il n'y a pas int6r~t a d6velopper l'abattoir J'Abidjan. L'im-

.plantation d'un abattoir moderne a Bouakf scra un stimulant 

pour le dcveloppernent ~e 1'61eva~e. Une extension cnvisarrce 

clans les ann6es ~ vcnir rlrnnera naissance ~ d 1 autrcs irnpl~nta­

tions industriclles : tanncrie, industric du cuir, production 

de pClatine. n~s le d(but, on peut envisa~er la production de 

suif (~quarissa~e), la production <le farine d'os et de viande 

(alim~nt du hctail) 

I ••• I ... 
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Comme dans le cas de la charcuterie, il faut dcfi­

nir un programme d'implantation d'abattoir en Cote d'Ivoire. 

Selon nous, les regions d'elevage doivent attirer vers elles les 

centres d'abattage et de transformation de la viande. Des 

chaines de froid bien con~ues solutionnent le probleme d'isolc­

ment des produits vers les marches demandeurs. 

35 - CHAINE DE FROID VIANDE ET POISSON 

C'est l'un des projets les plus importants si l'on 

veut encourager le developpement des industries liees a l'ele­

vage et a la peche. 

Les quelques chambres froides actuellement en place 

dans la region du Centre sont mal entretenues et mal utilisees. 

Les etudes a entreprendre dans ce domaine devront 

tenir compte des donnees suivantes 

1) azote liquide produit a Abidjan (SIVOA) 

2) glace carbonique : production possible a partir des melasses(40 

3) glace hydrique produite dans la brasserie de Bouake 

4) meubles frigorifiques (17) 

5) societe de location de materiel frigorif ique (98) 

Outre viandc et poisson, ce projet concerne les 

produits surgeles A developper (jus de fruit) ainsi que les trans­

ports en froid : yaourts, fromages, vaccins, serums • 

. . . I . .. 
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~6 - FABRIQUE DE YAOURTS 

Une unite produisant annuellement 5.000.000 p6ts 

de 12,S cl est justifiee a Bouake. 

Le march~ concerne la ville de Bouake, les col lee-

tivites ainsi que les centres cornme Yamoussoukro et Korhogo. 

Il s'agit d'un marche en pleine expansion mais 

il est necessaire de dresser un programme d'implantation de 
. ne/ 

fabriques de yaourts s1 on veut pas les faire travailler au 

dessous de leur capacite. 

Une chaine de froid doit etre mise en place (35). 

Des fabrications paralleles sont possibles : fro-

mages frais, fromages secs, cremes parfumees. 

37 - FABRIQUE D'ATTIEKE (fecule de manioc) 

II ya lieu d'analyser les raisons de l'echec de 

la production mise en place dans le sud. Les conditions du marche 

de l'approvisionnement en manioc frais ajoutees aux habitudes 

alimentaires insuffisamment evoluees sont un £rein a un tel pro-

jet. Neanmoins,il faut considerer que le mode de vie perceptible 

pour les annees ~ venir justifie l'~tude d'un tel projet dans la 

region du Centre. 

Le concours de la Societe Ivoirienne de Technologie 

Tropicale est recommand~ dans l'etude d'un tel projet . 

. . . I ... 
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38 JUS DE FRUITS SURGELE 

Le transport en surgele des jus de fruits presente 

des avantages : 

- pas de sterilisation (~conomie d'energie) 

- pas d'emballage metallique 

- gout du jus frais. 

La commercialisation nccessite !'implantation de 

chaines de froid (35). 

La surgelation peut s'opcrer a l'azote liquide OU 

a la neige carbonique (49). 

Le transport en froid peut s'operer avec la neige 

carbonique. 

Ces techniques permettent de transporter les pro-

duits avec des moyens peu sophistiques et necessitant peu de 

maintenance. 

Precisons que le marche europcen des jus de fruits 

surgeles est ouvert (sorbets). 

Un programme de developpement de l'arboriculture 

fruitiere doit @tre mis en place dans la region du Centre. 

39 CONFITURERIE ET FRUITS AU SIROP 

Signalons l'intcr@t qu'il y avait de developper 

la culture des papayers. Bans d'autres domaines : l'anacardium 

et les oranges (Beoumi) offrent des possibilites. 

Un developpcment possible de cette activite concerne 

le conditionnement en barquettes thermoscellees pour collecti­

vit~s, h8tels, restaurants, compagnics d'aviation. Les impor­

tations de C6te d'Ivoire portent sur 275 tonnes. Le marchc 

pourrait @tre developpe. 
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Nous conseillons dans un premier temps de demarrer 

la production avec un cuiseur malaxeur sous vide d'une capacite 

de 300 litres. 

Des fabrications annexes peuvent ·~tre etudices 

dans la me~c usine : 

- nettoyage et conditionnement du miel 

conditionnement jus de gingembre et jus de tamarin. 

Enfin, le conditionnement de fruits au sirop et 

de fruits a l'alcool meriterait d'etre etudie. 

40 - PULPE DE TOMATES 

Le concentre de tomate est un produit qui coute 

cher en energie (concentration). La pulpe de tomate permet 

de retrouver le goat nature1 1e la tomate. 11 n'y a pas de con-

centration mais simplement un~ sterilisation. La commercialisa-

tion peut se faire en boites en fer blanc de 1 kg ou en 

conditionnement complexe plastique • 

Nous pensons que des essais de vente de pulpe de 

tomate meritent d'@tre entrepris. Les caracteristiques du pro­

duit et les utilisatinns pratiquees dans le pays permettent de 

croire dans l'inter~t de ce projet. 

41 - LEGUMES AU VINAIGRE 

Ce projet est a associer a la production de vinni­

gre proposee ci-dessous. 

L'activitc principale concernerait les cornichons 

et autres condiments. Il faut p~~voir en annexe la fabrication 
' 

de sauces a base de condiments locaux. 

I, 
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42 - VINAIGRERIE 

A partir de l'alcool de melasse, nous conseillons 

de monter une vinaigrerie a BouakE. 

Actuellement, la cote d'Ivoire importe tout son 

vinaigre (environ 150.000 l/an, 12• de concentration). Le pro­

duit est dilue et ajuste a 6' avant d'~rre commercialise. 

La production locale de vinaigre encouragera 

la fabrication de bouteilles plastique par extusion soufflage 

cenvisagee en complement de 73~ 

43 - COMMERCIALISATION ET TRANSFORMATION DU POISSON DE LAC 

Comme il est precise dans le rapport preliminaire 

le premier travail consiste a organiser la peche (reglementation) 

et a creer des circuits de distribution. 

Les debouches concernent la ventc en froid et 

congel~ ainsi qu'un fumage ameliore. 

Productions paralleles 

- farine de poisson avec las parties non consommable s 

et les dechets 

- sauce a base de poisson 

44 - LEGUMES DESHYDRATES ET ALIMENTS POUR BEBES 

Il y a lieu tout d'abord d'etv~ier le s6chage 

solaire. 

Par ailleurs, les techniques de d6shydratation 1~r 

extrudeur cuiseur ainsi que sechoir a air puls~ doivcnt ~tre 

~tudi~es. 

' 
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Le marche concerne les bases pour potage, les 

preparations alimentaires equilibrees, les aliments pour bebes. 

11 s'agit la de produits qui doivent prendre 

une place irnportante dans les besoins des raenages cornpte tenu 

de l'evolution des habitudes alirnentaires. 

45 - EQUARISSAGE - SUIFERIE 

Les saisies d'abattoirs sont actuelleruent trait6es 

au cresyl et enterrees/ 

En traitant les viandes impropres a la consomma-

tion ainsi que tous les dechets d'abattoirs, dee boucheries, 

dEScharcuterics on peut produi~e : 

- poudre de sang (aliments pour betail) 

- suif (savonnerie) 

- farine d'os et farine de viande (betail) 

Le materiel utilise consiste en 

- cuiseuT ~ vapeur 

- centrifugeuse 

- broyeur 

46 - USINE DE GELATINE 

En donnant une importance a !'abattoir de Bouake, 

on peut justifier a long terme la creation d'une usine de gcle­

tine a partir des cornes et sabots. 

Bien entendu, l'unitf traiterait les memes pro-

duits qui actuellement sent exportes a l'~tat brut • 

. . . I ... 
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47 - TANNERIE 

Actuellement, les peaux en provenance des abattoirs 

sont exportees a l'etat brut. 

En donnant de l'importance a l'abattoir de Bouak0 

et en collectant le~ peaux des autres abattoirs (principalement 

Ferkessedougou), une tannerie (traitement de SO.ODO peaux par 

an) est justif iee. 

Les debouches locaux concerneraient les articles 

en cuir chaussures, maroquinerie, sellerie. Dans la mesure 

ou les peaux sont traitees correctement, les marchesCt:rangers 

sont ouverts. 

Une tannerie a Bouake developpera l'industrie du 

cuir dans la region. 

4 8 - LEVURERIE 

Les melasses de sucreTies de canne sont a l'heure 

actuelle exportees a 90\ a l'etat brut. La valorisation en 

levure seche (aliment du betail) est recommandee. 

La capacite annuelle minimum d'une levurerie est 

de 4.000 t de melasse pouv~nt produire 1.000 t de levure seche 

a 92\ de matiere seche. 

Une telle usine doit etre installce pres de la 

sucrerie pour •ubvenir a ses besoins en vapeur. 

Le produit levure seche (44-48\ de proteines) 

constitue un compose appreciable dans !'aliment du betail). La 

production locale permettra de diminuer les importations en pro­

tetnes pour aliments du bctail~ 

... I ... 
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La meme unite pourrait produire de la levure 

seche pour boulangerie. 

Les importations de levures naturelles vivantes 

montaient a 1.400 ten 1978. 

Les disponibilites en mclasse en 1980 seraient 

de 60.000 t dont 32.000 t pour Ferke I et II. 

49 - DISTILLERIE DES MELASSES 

Les chiffres cites ci-dessus (48) dernontrent qu'il 

y a une grande disponibilite en melasse. 

La capacit6 minimum envisageable pour une distil· · 

lerie d'alcool est de 30.000 hl/an. 

Les besoins actuels en alcool sont 

- alcool (pharmacie et parfumerie) 6.000 hl 

- eau de vie de melasse 

On peut ajouter : gin 

Rn tenant compte 

3.000 hl 

s. 000 hl. 

des besoins d'une vinaigrc 

rie et de la transformation en alcool denature (~ppareils de cuis 

son) on peut avancer que la consommation avoisincrait 20.000 hl. 

Des essais pourraient @tre envisages clans l'utili 

sat ion des moteurs des v~hicules. 

Une distillerie de 30.000 hl consommerait 10.000 t 

de mclasse. 

La melasse est actuellement c~dee SF/kg depart 

sucrerie. 

. .. I ... 
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Ce prix devra ~@tre revise en baisse si neces­

saire apres verification des couts de production. Plus exacte­

ment le gain en devises procure par les ventes de mclasse 

brute devra etre compare aux pertes en devises rcalisee~ 

actuellement par les importations d'alcool. 

La fermentation alcoolique s'accompagne d'un 

degagement de gaz carbonique. 10.000 tonnes de melasse peuvent 

donner 2.000 tonnes de gaz carbonique transformable en glace 

caTbonique. Celle-ci peut trouver une application tres interes­

sante dans les chaine de froid et dans la fabrication de pro-

duits surgeles (32, 33, 38). 

SO - BRIQUETTES COMBUSTIBLES 

11 y a lieu d'etu<lier le pressage des residus 

de vcgetaux (balles de riz, etc) pour la fabrication de briquet­

tes combustibles. 

Cette technique permet d'cnvisager le trnnsport 

pour une utilisation domestique (cuisson) ou meme industrielle 

en cas de production importante. 

Une calcination partielle permettrait de retrouver 

les caractcristiques de combustion du charbon de bois. 

L'implantation d'une unite pilote est recommandcc. 

51 - AMIDONNERIE 

Nous avons expliqu~ plus haut (26) que la premiere 

ttft':!tt•tnndu mai1 local doi t concerner les usines d 'aliments 

du b~tail. Celles-ci doivent prendre naissance pr~s des silos 

qui seraient repartis dans les zones de: cul turcs (qui sont 

€galement des zones d'f:levage). 

. . 
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Dans un second temps, compte tenu du developpernent 

possible et des r~sultats encourageants de la culture du mais; 

il y a lieu d'envisager la transformation industrielle de ce 

dernier. 

Une amidonnerie glucoserie qui produirait de 

la f arine de ma is, de 1 'amidon, du glucose et des (:extrine! 

repondrait a~x besoins du march€ de la CEAO dans un premier 

temps. 

Precisons que l'amidon trouve son application dans 

les appre•! pour textile et le glucose voit son application 

en confiserie, patisserie, fabrique de sirops, etc. 

En 1978, la Cote d'Ivoire a import€ 1.700 t d'ami­

don et 3.900 t de glucose. L'ensemble de ces importations 

reprcsente pres de 500 millions de CFA. 

Les sous-produits de l'arnidonnerie glucoserie 

(germe) pe'tmettent de preparer des aliments riches en proteines 

tres apprccies dans l'alimentation pour b~b~s. 

Les farines de mats avec les protctnes de gerrne 

permettent de pr~pare1· les farines lact~es. Les importations de 

ces dernieres se situaient en 1978 aux environs de 630 tonnes 

pour une valeur de 330 millions de FCFA. 

L'idee de projet farine de mats doit ~tre rappro­

chee du projet (24), legumes d~shydrates. 

. .. I ... 
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52 - HUILE D'AVOCAT 

Les avocats cultives actuellement en C6te d'Ivoire 

ne sont pas riches en huile.Il serait souhaitable que la 

SODEFEL vulgarise et encourage la culture des varietes riches 

en huile. 

Le marchc de l'huile d'avocat est un marchc ouvert. 

L'industrie cosmetique est un grand demandeur compte tenu des 

vertus dermatologiqucs de l'huile d'avocat. On se demande meme 

comment les industriels europeens ont pu devel0ppcr des mixtures 

a partir de produits de synthese importes quand on sait qu'il 

y a en Cote d'Ivoire des produits naturels remarquables. 

L'huile de noix de palrnc (palmiste) rcpond aux mcm~s remarqucs. 

L'extraction de l'huile d'avocat pcut tres bien 

se faire a partir des ecarts (impropre a la co~sommation) et de 

cette maniere ne nuit nullemcnt a l'exportation des fruits en 

frais. Le tourteau de pressage peut etre utilise en cosmeti~ue 

(poudre) ou en aliment pour bebes. 

5 3 - .. _.~ ~INE DE POISSON 

Ce projet rejoint le projet 43. En aval d'une 

conservcrie de poisso~ du lac de Kossou il y a lieu de prevoir 

la recuperation de tous les d~chats. 

54 - CHIPS DE BANANES 

Des essais effectues en Martinique or:dcrnontre 

que les ~·!. 5 de bananes peuvent se substituer 1ux chips de 

pomrne de terre. , 

... I . .. 
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L'evolution des habitudes alimentaires en Cote 

d'Ivoire permet de penser qu'un tel produit vendu ~uncertain 

niveau de prix doit trouver sa place sur le marche national. 

Les matieres premieres seront ~ 95\ locales ; 

bananes et huiles de coton. 

SS - NOIX DE COLAS 

L'extraction des substances alcalotdes ou du 

genre est un sujet insuffisemment (tu~;.i('. en Afrique de 1' Ouest. 

Sans parler d'exportation de ces substances nous 

estimons qu'il ya un marche national pour !'utilisation 

- extrait de noix de cola 

- papatne 

- quinquina 

boissons toniques 

textile, caoutchouc, pharrnacie 
et tannerie 

boissons toniques 

vin de quinquina officinal : tonique reconstituant. 

Les productions de composes syntetiques ge~ent 

le developpement des productions naturelles compte tenu• des 

coOts. On estime n~anmoins que !'evolution mondiale des consomma· 

tions vers les produits naturels est un encouragement pour la 

mise en place de tels projets. 

56 - NOIX D'ANACARDE 

Une fabrication locale ~ korhogo connait des 

difficultes. 

La mise en place d'un tel projet oblige ~ conce­

voir la recolte de mani~re tr~s organis~e (prix ct collecte). 

Les possibilites de marche sont tres grandcs (Europe) 

... I ... 
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La pulpe de fruit peut @tre utilis~e pour faire 

une confiture de tres bonne qualite. 

La r~ussitte de ce type d'industrie (comme pour 

les essences de fruits) d~pend essentiellement du prix auquel 

seront achetes les fruits et 4es moyens mis en oeuvre pour 

assurer le ramassage et les paiements aux producteurs. 

57 - PEINTURES ET REVETEMENTS, COLLES 

11 faut envisager serieusement la CYeation d'une 

industrie de la peinture A Bouake. 

- Peinture courante "interieure" 
et acrylique 

- Peinture"charpente metallique" 

emulsion vinylique 

- Peinture locaux hygieniques et industrie alimen­
taire : glycerophtaliQue 

Le marchc de la peinture dans la region de Bouake 

est en plein dcveloppement ( bAtimentt. Le transport d'une 

peinture vinylique d'Abidjan sur Bouake revient a transporter 

de l'eau. 

58 - EAU DE JAVEL ET DETERGENTS LIQUIDES 

Le m@me raisonnement que ci-dessus peut @tre 

tenu. Transporter de l'eau de javcl a 12 9 d'Abidjan a Bouake 

revient a transporter de l'eau. De plus, le produit instable 

par nature perd 30\ de son efficacite apr~s les temps de mani­

pulation. 

. .. I ... 



69 

Une fabrication locale consisterait A faire barbo· 

ter du chlore (en bouteille) dans de la soude (solide) mise 

e.n dilution. Le prcduit obtenu, dil~ au 1)4 correspond ~ 1• 

eanifnt.ra"t.ion commerciale eourante f12f'• 
Le,4:onditionnement ~t lie Aune fabpique locale 

de bouteillew p'a•tiques (extension de 73). 

La fabrication de d~tergents liquides consiste 

a diluer dans de l'eau des coneent;es, 

Rappelons qu'il est souhaitable de mettre sur le 

march~ des pro~uits pr@~s a l'emploi plut6t que des doses 

coneentT~es a dilue? par la m~nage?e• 

S9 • ETHER (oxyde d'~thyle) 

Par d6~hydratation de l'alcool ~thylique, on arrive 

a i·~~her (oxyde d'~thyle), 

Application principale : 41sages JD~icaux, solvant. 

Nous conJeillons 1'6tude de la possibilite de 

d~shydratation de l'alcool ~thylique A petite ~chelle (precede 

par phase gazeuse). 

60 • EXTRACTION DE PRODUITS CHIMIQUES DE SOUS PRODUITS VEGETAUX 
• us 

Une va1te ~tude serait ~ entreprendre. On peut prcci 

ser certains thames pr~cis 

- gai de fumier 

• carbonisation des mati~res veg~tales et rccup~ra­

tions de goudrone et gaz. 

Les goudrons peuvent etre utilis~s brut pour le 

traitement du bois (conservation). 

•1 • • I · · . 
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La distillation de.s goudron; conduit A l' industrie 

chimique de base qui aboutit aux colorants, insecticide, pro­

duits pharmaceutiques. 

61 - COMBINES TELEPHONIQUES ET ARTICLES EN A.B.S. 

En regroupant tous les besoins de la CEAO en com­

bines telephoniques, on justifie l'implantation d'une industrie 

d'injection de plastique Acrylo Mitrile Butadiene Styrene (ABS). 

Ce rnat~riau trouve de nombreuses applications dans 

tous les cas ou les caracteristiques rnecaniques doivent etre 

am6liorees par rapport au polystyrene : articles de bureau, 

contenant divers, mobilier, petite quincaillerie plastique etc. 

Le probleme de !'injection plastique r~side dans 

la necessite de traiter de grandes series (amortissement de mou­

les tres onereux). Cela oblige a choisir des produits a diffuser 

sur une grande echelle : les besoins en equipements telephoni­

ques de la CEAO repondent a cette caracteristique. 

62 - TABLES ET CHAISES EN POLYESTER ARME 

La technique du polyester arme permet de realiser 

des objets en petite ou moyenne serie : les moules ne sont 

pas onereux • Une bonne finition (gel coat) permet d'arriver 

a des produits de qualite et resistants dans le temps. 

Des fabrications existent deja a Abidjan. Une 

fabrication soignee trouverait sa place :a Bouake. 

Le design (choix des forme~) importe beaucoup. Ce 
' 

genre d'industrie necessite un esprit de creation. 

. .. / ... 
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63 - ARTICLES EN POLYSTYRENE EXPANSE 

Une fabrication locale (region du centre) de 

polystyrene expanse permettrait la production de : 

- flotteurs pour la peche (actuellement importes) 

- glacieres portatives 

- panneaux d'isolation pour chambres froides ou congelateurs 

- panneaux sandwichs (polystyrene expanse plus fibres agglo­

merees) pour l'isolation des habitations. 

64 - CONTENANTS ET OBJETS DIVERS EN PVC ET PE ROTOMOULE 
~ 

Cette technique permet de fabriquer des objets 

en plastique a partir de moules bon marche ; signalons : 

) 
- jouets (type ballon) 

- seaux et bassines pour ma~ons 

- flotteurs, bouees, defenses 

- borncs ~~signalisation routiere 

- jerrycans, fOts. 

La matiere premiere est soit du chlorure de poly­

vinyl plastifi~ (type plastisol), soit du polyethylene en poudre. 

Cette technique perrnet d'envisager des petites et 

moyennes s~ries. 

65 - FOSSES SEPTIQUES ET CUVES EN POLYESTER 

La reglementation des zones forternent habitGes 

doit conduire ~ la mise en place de fesses septiques. 
' 

Le polyester arme peut apporter une solution. Des 

essais de r~sistance ~ l'acidite ou basicite des terres s'im-

posent. 

" ... I .. •11 
' I 



72 

La m@me unite peut servir a la fabrication de 

cuves • Celles-ci devront !tre enterrees (protection contre 

les rayons U.V.) 

66 p CONTAINERS ET FOURGONS ISOLES THERMIQUEMENT 
• 

Le d€veloppement de& tra~ports en congelc ou en 

froid doit entTa1ner la fabrication locale de containers isolcs 

avec une mousse de polyurethane, 

De meme, les fourgons isothermes peuvent etre con­

~us avec une carosserie polyester (65) sur une isolation de 

mousse au polyurethane. 

67 • BROSSES A DENTS ET AUTRES 

La fabrication de brosses a dent et autres petites 

brosses doit @tre etudiee. La principale technique mise en 

oeuvre est !'injection du polystyrene. D'autres surmoulages 

peuvent @tre envisages : tourne•vis, manche plastique etc. 

68 • TUYAUX PLASTIQUES ET DRAINS 

Une tlSine de t•bes plastiques (PVC rigide) fonc­

tionne a Abidjan. Les applications principales concernent le 

bAtiment et !'irrigation par aspersion. 

11 ne sem,le pas que l'on puisse envisager unc 

usine a Bouak~ avant longtemps bien que le marche regional 

soit demandeur. On envisage une seconde usine a Abidjan. 

11 serait interessant neanmoias d'etudier avec les 

specialistes de !'agriculture les problemes de drainage. Un 

drain classique peut se composer d'une Ame en PVC perforc enro­

b~ de fibre de coco ou de laine de bois. 

' , . . I . . . 
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69 - COFFRETS DE COMPTEURS l!LECTRIQUES : Thermoformage ;;tani1.es pieces 

Une telle production 1·ejoint la technique du 

polyester arme (65) OU plus vraisemblablement la techniqu~ du 

thermoformage de grandes pieces. 

Les autres applications sont : 

- interieur de portes de refriger.1teurs 

- casiers a oeuf s 

- cuves de r~frigerateurs 

- containers 

- bacs pour produits laitiers (transport du Yaourt) 

- bacs pour fruits et legumes. 

Les machines utilisces pour ce genre de fabrica­

tion sont importantes. Elles travaillent en general en disconti• 

nu. La matiere premiere est du polystyrene ou de l'ABS sous foy­

me de feuilles. 

La fabrication des pots de yaourt ou petit~ objets 

en thermoformage (73) s'effectue sur des machines tr~vaillant 

en continu ~ de gr~ndes cadences. Dans ce cas, on ~ interet 

a utiliser du polystyrene a granule comme matiere premiere. 

iO - ARTICLES DE MOnILIER ET DE CLASSEMENT POUR THE~'~OFORMAGE 

Les fabrications pr~cedentes mettnient en oeuvre 

le thermoformage sous vide ou sous pression. 

Dans le cas du mobilier, la technique est diffc­

rente, il s'agit esscntiellement de pliage et cintrage a chaud . 

. . . I ... 
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La matiere premiere est le metacrylathe de 

methyle OU l'ABS. 

Cette fabrication necessite beaucoup d'esprit de 

creation. La rcussite du produit tient au design. 

La meme technique associee au soudage et utili­

sant des chlorures de polyvinyl chlores permet de fabriqucr 

des cuves tres resistantes. L'application peut se trouver 

dans les besoins de l'elevage et certaines industries. 

71 - PULVERISATEURS AGRICOLES 

Dans la region du Centre, les societes de dcvelop­

pement (AVB, CIDT1 gcn~ralisent !'utilisation de pulverisateurs 

en plastique a faible volume (type ULV). 

La fabrication de ce genre de produit associe les 

techniques d 'ntt"U.Sion (mane he), de souf fl age (reser•10i r) et 

d'injection (pulveriseur). Les diffcrents constituants de 

l'appareil peuvent @tre sous-traitcs a l'ext~ricur (68, 73, et 

61). Le montage final comprrnd !'introduction du disposit1f 

electrique (vibreut·) qui pourrait @tre remplace par un dispo­

sitif pneumatique (cartouche C02). 

Le marche annuel de pulverisateurs a faible volume 

dans la region du Centre peut @tre estimc de 3.000 a 10.000 

pieces suivant le degrc de lubstltation aux pulverisateurs tra­

di tionnels. 

72 - QUINCAILLERIE DE BATIMENT 

De nombreux articles peuvent @tre fabriqu~s pnr 

les techniques de travail du plastique, injection principalement 

... I ... 



75 

bott~s de raccordement electrique, chevilles, certaines rri-

ses electriques standard. Ces fabrication5 obligent a la de­

finition d'un standard (normes). 

73 - POTB DE YAOURT, GOBELETS etc 

Le developpement des fabriques de yaourt (36) 

justifie I' implantation d'une telle activite. Nous ne pensons 

p~s qu'il y ait lieu de regrouper cette activite avec l'acti­

vite 69. Les conditions de travail et les normes a respecter 

(dimenssions, hygiene alimentaire) obligent a monter une unite 

distincte specialisee dans les contenants alimentaires. 

71 - BACS A LEGUMES ET A FRUITS 

Ce ~enre d'article peut etre fabrique par thermo-

formaee, voir 6~. 

On doit encourager l'etude de bacs obtenus par 

agglomeration (colle phenol formal) et moulage sous trcs haute 

pression de fibres vegetales OU copaux. Des fabrications de cc 

genre existent en Eur0pe. 

75 - MOTEURS ELECTRIQUES - GROUPES ELECTROGENES 

Cette activite peut prendre naissance progressi­

vement entre la 3e et la Se annee. 

- 1e phase 

- ze phase 

- 3e phase 

- 4e phase 

,, 

bobinage, St".tOT sur carcac~t"S ~ ....... ,., .... ecs 
• ::~ , I 

confection des carcasses : f onderie 

confection des rotors et stators : de coupe et 

assemblage 

confection des arbres et moyeux 

decolletage. 

tournar,e ct 
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Parallelement au montage des moteurs electriques, u 

il y a lieu de standardiser 

les groupes motopompes de petite et moyenne capacite 

- les groupes electrogenes de petite et moyenne capacite 

en vue d'assurer un montage local et une integration progres­

sive de la fabrication. 

Le m~rche de la CEAO est a prendre en considera­

tion. Une harmonisation et une selection des modeles corres­

pondent aux fabrications citeEs ci-dessus permettront de 

creer une industrie viable et des plus interessantes pour la 

region. 

76 - PETIT EQUIPEMENT ELECTRIQUE POUR BATIMENT 

11 s'agit l~ aussi de standardiser et de fixer 

des normes. 

On peut envisager prises de courant (monophase 

avcc et sans terre, triphase) interrupteurs et disjoncteurs 

petite puissance, contacteurs, bornes de raccordement, b~ites 

de connexion telephone et electricite (voir 61 et 67). 

Dans une phase ulterieure, il devrait etre possi­

ble d'envisager le montage (avec fabrication locale de certains 

clements) de compteurs electriques et dispositifs de securitc, 

le marche de la C~AO s'impose. 

Le developpement de l'activite batiment en Cote 

d'Ivoire en particulier et en Afrique en g~ncral justific 

un tel projet. 

. .. I ... 
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77 .. VENTILATEURS ET PETITS RECHAUDS ELECTRIQUES 

La partie t61erie sera sous traitee en 16 et la 

partie plastique en 61. L'assemblage et la partie electrique 

srJront effectues dans la presente unite. On peut regrouper 

avec ventilateurs et rechaud electriques des fabrications 

telles que chauffe-eaux a eau chaude instantanee ainsi qu'une 

partie des equipements electriques des appareils electrome­

nagers. 

78 - ARTICLES D'ECLAIRAGE 

Il s'agit la de la fabrication des lampes et 

noa des ~les • 

Parallement peuvent etre effectuees ES operations 

de montage et finition des tubes fluorescents. Les boitiers 

metalliques seraient fabriques en (16). Les ballasts seraient 

fabriques en (75), les embouts de fixation(pour le tube et le 

stater) serai~nt fabriques en (61). 

79 - PARLOPHONES, INTERPHONES 

Compte tenu du developpement des ateliers indns• 

triels, !'organisation interieure de ces derniers cxige 

l'echange de communications interne~ ·ndependantegdes cir­

cuits t~lephoniques. 

Evidemment, on peut choisir des modeles de 

telephones combin~s aux interphones mais ceux-ci sont tres 

coOteux et beaucoup plus complexes en depannage. 

. .. I .. ' 
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80 - FERMETURE A GLISSIERES 

Un d~veloppement de la confection textile dent 

nous n'avons pas parle dans ce rapport (voir le rapport de 

Mr Raye, expert ONUDI) permet d'envisager la fabrication de 

fermetures a ~iissi~res .. 

La participation d'un partenaire technique <le la 

branche est indispensable. 

81 - BACHES ET MATELAS 

Les besoins de la r~gion vont aller en progres­

sion. Trois types de matelas sont a envisager eans la region du 

Centre : 

1 - mousse de latex 

2 - mousse t~~ polyurethane 

· - MatAlas ~ ressorts 

La consommation la plus courante concerne actuel­

lement les matelas en mousse rnlyur€thane conf ectionn~s a 

Abidjan. 

Les baches concernent essentiellement le batiment 

les transports et !'agriculture. 

82 - GAZE A PANSEMENT 

Une fabrication de coton hydrophile a Abidjan ne 

justifie pas actuellement une seconde implantation a Bouake. 

D'autres fabrications doivent ~tre envisagees : 

gaze en bande et gaze en compresse. Une sterilisation en auto­

clave permettra de satisfaire les besoins en pansemcnts ste­

riles. 

. .. I .. I. 
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83 - TUYAUX EN TEXTILE 

La fabrication de tuyaux textiles ~ourrait pre-

senter un avantage certain dans un avenir a long terme. 

Les insra~liens ont utilise des tuyaux en 

sisal pour les equipements mobiles OU semi-fixes d'irrigation. 

Les conditions aujourd'hui en Cote d'Ivoire sont telles que 

les tuyaux en PVC, polyethylene ou aluminium sont moins one­

reux. Par ailleurs !'utilisation de tuyaux en textile pose 

aujourd'hui des problemes : degradation par moisissures et 

par les rongeurs. On peut penser neanmoins que les avantages 

du tyuau textile (encombrement, poids, deroulage aise) re­

trouvcnt le dessus dans les annees a venir dans les secteurs 

les plus divers. 

Cette fabrication se trouve associee a la confec-

tion de tuyaux speciaux : caoutchouc ou plastique arme avec 

une gaine textile (interne et externe, voir 106). 

84 - CARTES POSTALES 

Le marche des cartes postales en C3te d'Ivoire 

est estime a 1.500.000 exemplaires en 100 modeles. 

Ce march~ est rcparti entre trois gros distribu· 

teurs. Cctte fabrication est justifiee si on y jpint la fabri-
' ' 

cation de posters et diverses productions glac~es (publicitt). 
' 

Il s'agit d'une fabrication speciale qu'il n'y 

a pas lieu d'integrer a une imprimerie 

•• 1, I ... 
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85 - IMPRESSION LIVRES SCOLAIRES ET CULTURELS 

La prise en consideration de ce projet necessite 

une revision des droits de douane des matieres d~ base 

(papier, encre) entrant dans la fabrication des ouvrages 

scolaires. Actuellement les livres importes ne sont pas taxes. 

Plusieurs tentatives d'impri!"'•:- en Cote d'Ivoire ont echoue 

a cause du cout entraine par la taxation au nive~u des raaticrcs 

premieres. 

Il nous semble indispensable d'isoler l'impres-

sion des 1 ivres scolair~ et cul turels des autres types d' im­

pression 

Le marche du livre de l'enseignement secondaire 

representerait a lui seul le tirage annuel de 4 a 7 ouvrages 

A 10.000 exemplaires. Dans !'impression des livres culturels 

(livres d'auteurs africains) on peut envisager par a~ S tirages 

en 5.000 exemplaires. 

Divers pays de la CEAO pourraient etre associes 

au projet. 

Les editeurs locaux (Nouvelles Editions Africai-

nes, Edipress) qui se sont interesses plusieurs fois au pro­

jet ont dO abandonner du fait que les produit5 fabriqut;s 

sur place revenaient plus chers que les produits importcs 

(probl~me le taxation). 

On peut citer le cas d'une imprimcrie bicn 

~quipee a Bouak~ (pr~vue pour I,' impression des livrcs de 
' 

I' cnseignement primaire) sous u,tilisee pour lcs raisons cnon-
' 

c~e~ ci-dessus : les livres importEs reviennent moins chei 
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86 - REGISTRES ET AGENDAS 

Le marche de la CEAO justifie !'implantation 

d'une imprimerie specialisee agendas de bureau 
agendas relies ou b~oches 

registres comptables 

Ce type de fabrication requiert un travail 

important de f inition. 

87 - PRODUITS DE SIGNALISATION 

Une fabrication de mauvaise qualite existc a 

Bouake. Plut8t quc de devclopper l'activite existante (limitee 

sur le plan de la gestion et de la conception), il ya lieu 

de monter un atelier equipe de materiel de qualite. Les fa-

brications porteraient sur : 

- plaquettes gravees au r~ntographe (hotels, collectivites, 
administrations) 

- lcttrages publicitaires decoupes en pantographe (enseignes) 

- plaquettes de signalisation interieures et exterieures a 

partir de lettrage adhesif (restaurants, magasins, adminis-

trations) 

- signalisation dans lcs supermarches et superettes. 

On peut adjoindre ~ cette activite unc section 

serip,raphie. Mais il y aurait lieu dans un premier temps 

de sous-traiter celle-ci dans !'atelier existant a Bouake. 

Cette dctivite,pour r~ussir,neccssit~ une forma­

tion et une selection igoureuse du personnel (travail soi~nf) . 

. . . I ... 
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On peut evaluer le rnarche ivoirien a plus de 

200 millions de FCFA en tenant cornpte de creneaux inexploi­

tes dans le sud ainsi que le marche de la region du Centre 

et de l'Ouest. La valeur ajoutee de ces produits est tres 

importante. 

88 - BETON CELLULAIRE 

Le beton cellulaire donne a la fois les avantages 

de legerete et d'isolation. 

Une societe locale SABM etudie la possibilite 

d'utiliser les balles de riz. Le problerne reside dans le trans­

port de ces derni~res. 

Compte tenu du grand developpement de la cons­

truction et suivant !'orientation donnee a la construction 

il y a lieu de voir de l'opportunite d'une installation 

moderne. 

89 - PANNEAUX DE FIBRES A PARTIR DE FIBRES VEGETALES 

Des pays europeens ont etudie la fabrication 

de panneaux isolants a usage habitation a partir de sandwic~ 

fibres agglomerces au ciment, fibres agglornerees au pl~tre , 

fibres agglomerees aux resines formol-phcnol, contrecolees 

a une mince couche de polystyrene expanse (63). La solidite 

de tels panneaux peut @tre remarquable. 

Ces produits repondent aux besoins de la region 

du Centre oil l' on remarque que l' isolation n' a jmnais ete 

pensee serieusement. 

.I •• I ... 
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90 - PAILLES TRAITEES POUR TOITURE 

Les toitures actuelles en tole sont inadaptees 

aux conditions climatiques : locaux surchauffes, locaux 

bruyants (pluie). 

Il y a lieu de mettre en place une installation 

pilote qui traiterait les pailles pour les preserver centre 

les moisissures et la pourriture. 

Une autre possibilite reside dans l'aaglomeration 

des pailles avec du brais obtenu par distillation du goudron. 

91 - BRIQUES LATERIQUES 

Une etude a ete entreprise par Mr Koff i Koidio 

sur une fabrication de briques lateriques rendues moins po­

reuses par adjonction de resine plastique. 

Les briques en "geobeton" dont la formulation 

et le pressage ont ete mis au point dans le cadre d'une etude 

PNUD il ya plusieurs annees,n'ont pas connu le succes sou­

haite. 11 semble que cet echec soit dO principalernent aux 

mauvaises conditions de m~lange et au non respect des dosages. 

Le produit est actuellement denigre. 

Precisons que le geob~ton correspond ~ un melange 

de terre laterique avec du ciment portland (3 a 5%). La 

resistance ~ la pression suffit pour les habitations courantes. 

D'autres formules de melange ont ete testees 

(sans qu'elles ne se soient generalisees) ~ base de terrc 

lat~rique et de chaux. 

. .. I . .. 



92 - BRIQUES ET TlJILES CUITES 

Dans un premier temps, il s'agit de reperer un 

gisem~nt d'argile suffisMtment important et bien situe. 

Apres une etude ef fectuee par la SODEMI il semble que la 

region de M'BAHIAKRO soit propice. Une &tude des reserves 

avec essais sur eprouvettes et analyses chimique et granu­

lometrique coOterait entre 5 et 25 millions de FCFA suivant 

l'opportunite des recherches. 

Le site de M'Bahiakro semble interessant car 

une tres bonne route goudronnee relie cette ville a Bouake. 

La zone de Marabadia5sa meriterait egalement d'etre prospectee. 

Pour la briquetterie quc l'on pourrait implanter 

a Bouak~, il ya lieu d 1 etudier !'utilisation de ccmbusti­

bles vegetaux voir lcs huiles de recuperation de vidange 

(voir 60). 

93 - SCIAGE ET POLISSAGE DU GRANIT 

La r6gion du Centre est riche en granit. 

La principale utilisation actuellement concerne 

la fabrication de r,ravier pour les routes et le hatiment 

ainsi que du ballast. 

Il serait interessant d'etudier la possibilit€ 

d'utiliser ce granit dans la construction en pierre taillee 

pour les habitations. 

Par ailleurs, le polissap,e de cc matcriau, bien 

quc tr~s onereux serait int~ress1nt pour le pays quand on 

s'ap~r~oit qu'il y ~ une mauvaise tenue (usurc r~pide) des 

marbre~ <;le qµati~e ,m:oycnnc, importcs d'J,talie en qurin:titq 

I 
I 
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tres importante. L'application principale qui pourrait 

devenir tres importante concerne les revetements de sol. 

Actuellement a Bouake se monte une usine de 

granito (marbre reconstitu~ a partir de ciment et de marbres 

concass~s). 11 s'agit dej~ ll d'une amelioration de la qua­

lit~ des revetements de sol. Actuellement, on compte un 

grand nombre d'ateliers de carreaux de ciment colore dont la 

qualite laisse parfois a d~sirer. 

94 - PANNEAUX ISOLANTS "SANDWICH" 

La fabrication peut concerner de grands panneaux 

de polystyrene expans~ ou de mousse polyurethane. 

Une fabrication plus elaboree consisterait 

a fabriquer des panneaux de moyenne dimension (O,S a 2m2) 

dont !'utilisation concernerait la :ealisation de chambres 

froides modulaires. Des fabrications de ce genre existent 

en Europe et semblent r~pondre aux besoins du pays. 

L'avantage du precede reside dans la rapiditc du 

montage et l'~tension sans dornmage du volume refrigere. 

95 - TRAITEMENTS DE SURFACE 

Un atelier de traitement de surface pourrait 

travailler en sous-traitance pour bon nombre d'usines citccs 

plus haut : 

- scrrures et f errures 

- ha.ila'nerie pour (3) (4) et (S) 

- piece~ de f onderic (7) 

- piece~ pour cycles et char et tes ( 13) ( 1 S) 

'/ ' . . . . ... 
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- pi~tementsmetalliques de chaises et tables (16) 

- pieces pour refTigerateurs et cuisinieres (17) 

- pi~ces pour climatiseurs (18) 

96 - GARAGE DE REPARATION DE TRACTEURS ET CAMIONS 

Le seul atelier digne de ce nom que l'on puisse 

citer dans la region se trouve @tre a Beoumi et est aff ecte 

exclusivement aux vehicules et aux machines agricoles de 

l 'AVB. 

Il semble qu'un garage pour la reparation et 

l'entretien des tracteurs et camions de transport doit 

@tre install~ a Bouake OU Katiola. Les transporteurs devraient 

pouvoir s'y arr~ter pour tffectuer leurs grosses reparations. 

On remarque uncertain desordre dans l'activitc 

"garages"de la regicn du Centre. Cela tient a beaucoup de 

raisons qu'il serait trop long d'enumfrer ici. Signalons 

toutefois qu'il serait interessant de mettre en place dans la 

region du Centre une mission OPEI (assistance technique et de 

gestion aux garages) identique a Celle en place a Abidjan. 

97 - RECHAPPAGE DE PNEUS 

La rentabilite d'une unite de rechappa~e des 

pneus de voitures de tourisme n'est pas evidente. Le problcme 

r~side principalement dans la collectc de pneus usages qui 

ne devront pas @tre uses jusqu'a la corde. 

. .. I I ••• 
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Ce qui nous semble beaucoup plus interessant 

concerne les reparations (pansementJ) des pneus de vehicule 

lourd et engins de terr~t9- a ins i que le rechappage de 

certains pneus de camions (dimcnssions courantes). 

Une unite de ce genre, implan·..:ee ~ Bouakc, 

rendrait service aux entreprises de travaux publics et de 

travaux agricoles ainsi qu'aux nombreux transporteurs qui 

traversent la ville. 

98 - SOCJETE DE LOCATION DE MATERIEL FRIGORIFIQUE 

On remarque bien souvent que le materiel 

frigorifique classique ~ usage commercial necessite un entre­

tien permanent. Dans ce domaine comme dans beaucoup d'autrcs 

domaines, l'entretien preventif est preferable au dcpanna~c 

en catastrophe. 

Beaucoup d'utilisateurs negligent ce point. 

Une societ6 qui louerait scs installations 

frigorifiques et en assurerait l'entretien aux moyens de 

specialistes (disponibles ~ tout moment) represente une 

solution elegante au probl~me du stockage et de la ventc 

de produits refrigeres ou congelcs dans la r€gion du Centre. 

99 - SOCIETE DE COMMERCIALISATION DE PIECES DE RECHANGE"AUTOMOBILE!'. 

Les ateliers de reparations actuellement en 

place dans la region du Centre souffrcnt d'un mauvais app~o­

visionnement en pi~ces detach€es ou de rechange. 

Les pi~ces que l'on trouve sont parfois de qua­

lite douteuse (origine) et sont -vei-.ile.spar l'int6rm~diaire 

de circuits complexes. La vcnte des pi~ces de rechange fait 

, a~tuellement, ~'objet d'une ac~ivit~ commerciale parfois de 

---- ""'!!!' 
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speculation sans souci de qualite et de service. 

La creation d'une soci6te de commercialisation 

de pi~ces de rechange qui se~ait associee a plusieurs 

marques de vehicules et qui travaillcrait eu :iaiscn etroitc 

avec les constructeurs ou leurs representations est souhai-

table dans la region du Centre. 

100 - FURFURAL 

11 s'agit la d'un projet a long terme qui pourra 

voir le jour ou la culture du rnais sera bien developp€e. 

Les rafles de mats sont une bonne source de 

furfural. 11 faut 10 kg de rafles pour obtenir 1 kg de fur­

fural. 

Les debouch~s du produit sont nombreux. Le 

marche europ6en est demandeur. Citons entre autres applica­

tions : extraction des huiles min~rales , agglcmerant de 

sables de fonderie, agent de formation de resines, solvants 

des r{si.n69 synth~tiques, cons ti tuant de colles a bois etc .• 

Le farfural pcut ~tre extrait cgalement des 

bagasses de canne a sucre (rendeaent 9%) et des balles de 

riz (rendement 6%). 

La capacitl d'une unite de production viable 

ne peut @tre infErieure a 3.000 tonnes de furfural par an. 

Cela veut dire que dans le cas du mais, il faut traiter 

30.000 tonnes de rafles. 

Les besoins en vapeur pour une' telle usine 
' 

sont considerables (120.000 tortnes de vapeur). 

I I' 
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L'installation de cette usine aupres d'un~ su-

crerie repr€sente un atout important. Mais il ne faut pas 

perdre de vue que Jes rafles de mais ne seraient transpor­

tables qu'a condition d'etre press~e~. Les sous-produits 

d'extraction peuvent constituer un aliment du betail. 

101 - DALLES EN CHLORURE DE POLYVINYL (PVC) OU CACOUTCP.OUC 

Certains locaux exigent ce type de revetcment 

de sol qui est meilleur marche que le marbre et facile 

d'entretien. 

Le developpement des constructions (collectivi­

tes, habitations) permet de penser que ce type de produc~:io::­

trauvera sa place en Cote d'Ivoire. 

102 - GLUCOSERIE 

Il s'agit la d'un projet a long terme. Cettc 

production peut etre envisagee a partir de l' am'.i.don de r.ia') <: 

Le march~ du glucose n' est pas n6gl igeah lP. c;c11: 

application principale est la confiserie. La Cote d'Ivo~rc 
anpuAllement/ importe a .elle seule 3.800 t de ce produit pour une valcur 

de 260 millions de FCFA. Le marche de la CEAO permet d 1 en­

visage·r une product.io~n9~eJJ~fdre de S .000 t. Cettc capaci v:; 

devrait permettre d'arrivcr a un prix competitif. Mais il 

reste a produire le mats en quanti tc et a pr ix \,,'..\)111.:il 1 ( "" 1 ; ..... ' 

etre obtenus et conunercial ises : dcxtrines' pcntoscs' huLi. c 

de germe de mats etc.,. 

. .. I ... 
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103 - UNJTE DE DISTILLATION ATMOSPHERIOUE 

A long terme, la production d'oxyg~ne est sou­

haitee dans la region. Parallelement, l'azote sous forme de 

gaz comprime ou sous forme liquide serait produite et trou-

verait utilisation dans l'industrie des produits surgel~s. 

La meme societ~ qui /iiitAtr une VGCation de distributeur 

et de service prendrait le relais d'une societe du meme 

type qui commercialiserait la glace carbonique (49). 

104 - FOUR SOLAIRE EXPERIMENTAL 

L'utilisation de ce type d'enerp.ie concentr( 

meriterait d'@tre etudiee en C8te d'Ivoire. On peut voir la 

deux applications : fonderie de metaux et production de va-

peur pou~ l'industrie. 

La transformation de l'energie solaire (calorie) 

en energie mecanique apparait aujourd'hui peu rcntable. 

L'investissement des pompes solaires du modele de celles en 

place actuellement au Mali s'~vtre tres clevc. 

Dans un pays ccmme la Cote d'Ivoirc 1 il semble 

plus judicieux de poursuivre les recherches dans d'autres 

voies sans pour autant ignorer les recherches en tout genre 

effectuees dans un autre pays. 

105 - MONTAGE DE CAPTEURS SOLAIRES : PHOTOPILES 

Les progres rfalises dans ce type d'cnergie 

permettent d'espcr.r a moycn terme des coOts de capteurs 

plus int~ressants. 

' ' ... I ~ •1. 
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11 nous semble que le dEveloppement des tele­

viseurs dans le pays (villages sans ~lectricit€) pourrait 

reprEsenter une premi~re application d'ensembles capteurs 

photopiles associes l des bltteries. 

11 s'agirait de confectionner sur place les 

ensembles (chassis, cablage) avec des photopiles importees., 

106 • ARTICLES EN CAOUTCHOUC 

' I , I 

L'utilisation du latex local pourrait ~tre envi­

sag6e l long terme compte tenu de la progression des couts 

du caoutchouc synthetique. 

Neanmoins, toutes les applications industrielles 

obligent l l'utilisation ~e melanges. 

Dans les applications envisageables, signalons 

- joints et profiles pour le "bitinaent 

- tuyaux avec ou sans gaine textile 

- er&robage de cables ~lectriques 

Ces produits sont tous obtenus par extrusion 

et pourraient representer une premi~re transformation 

du latex local dans la r€gion du centre. 

On peut envisager ~galement des moulages divers 

article~ chaussants, tapis intErieurs pour vehicules, tapis 

gratte-pieds etc •• 

', 
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S - COUT PREVISIONNEL DE LA MISSION B'ETUDE 

I. 1 Directeur du projet, coordinateur 

Expert : 

n.co. 

Fonation -technico-6conomiste poss6dant de bonnes 
connaissances g6n6rales en industrie 

Ex~rience: -Etudes de projets industriels dans les 
pays en voie de d6veloppement et dans le 

Tlches 

cadre d'un developpaaent regional. 

recrutement et utilisation d'experts 
specialistes 

: - coordination des 6tudes 

- recruteme:-,t des techniciens specialistes 

il l'etranger 

- relation avec les administrations et orga­

nismes charg6s du developpement industriel 

- supervision des probl~mes de gestion et 

d'administration 

- choix des moyens pour la formation eff icace 

des homologues 

- rendre compte de l'avancement des etudes 

aux autorites dont depend le projet. 

II. 1 co-directeur du projet 
Ivoirien 

El 

Fonction 

Formation 

- homologue du directeur de projet 

- amene A prendre le pbste de directeu; 

en annee 4 

- 6conomiste ayant des connaissanc~dans 

le domaine industriel 

... I . .. 
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ExpErience 

Tlches 

93 

- Etudes concr&tes de faisabilit6 de pro­

jets ijdustriels dans le cadre d'un pro­

gramme de d6veloppement r6gional 

- ExEcution des 6tudes de projets en colla­

boration 6troite avec le responsable des 

Etudes (TE 1) 

- Foraation progressive aux tlches du di­

recteur coordinnateur 

- Seconder le directeur 'u projet dans les 

tlches administratives 

III. 1 expert, 1 sp6cialiste e~ 6tudes de projet TEl 

Formation - Technico-6~onomiste possEdant de bonnes 

connaissances ~6nErales en industrie et 

principalement en PME 

Exp6rience: - Etude de projets industriels dans les 

pays en voie de d6veloppement, 

• direction d'~quipes d'ing6nieurs et de 

techniciens pour des 6tudes de projet, 

• exp6rience particuli~re dans le domaine 

des PME, 

- exp6rience dans le recrutement et !'uti­

lisation d'experts sp6cialis6s dans cer­

taines branches de l'industrie, 

• formation des hoaologues : transmission 

des mEthodes de travail et des connais­

sanees techniques et Economiques. 
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- Seconder le directeur du projet dans· le 

cadre des ttudes, 

- assurer la formation des homologues, 

- assister le directeur du projet dans le 

recrutement des sp~cialistes. 

IV. ~ ~conomiste ivoirien : E2 

Fonnation et ~rience 

Tlches 

- etudes de marche 

- etudes de faisabilit~ 

- participer aux etudes de projets sous la 

conduite du co-directeur et de !'expert 

sp~cialiste III 

V.. 1 technico-economiste ivoirien TE2 

Formation: - ingenieur agro-alimentaire 

Perfectionnement : 

- stages de perfectionnement en Europe 
6 mois 

- stage de perfectionnement en entreprise 

en C6te d'Ivoire : 6 mois 

Recrutement :- ann~e 2 

Prise en charge : ann~e 3 

TAches - assurer progressivement !'execution 

des etudes technico-economiques du secteur 

al imenta ire 

... I . .. 
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VI. 1 technico-~conomiste ivoir;~n TE3 

Formation ing~nie~-- ~canique generale 

Perfectionnement : 

stages de perfectionnement en Europe 

6 mois 

- stage de perfectionnement en entreprise 

en C8te d'Ivoire : 6 mois 

Recrutement : ann~e 2 

Prise en charge : annee 3 

Tlches - assurer progressivement l'ex6cution des 

~tudes technico-6conomiques du secteur 

industries m~caniques et assimilees. 

VII. 1 expert ing6nieur industriel TD1 

Formation 

Experience 

Tic hes 

ingenieur gen~raliste 

etude des lignes de fabrication, bonnes 

connaissances en technologie industriel­

le, plans d'implantation d'usine 

- execution des diagrammes de fabrication 

- execution des plans d'implantation 

- exEcution des plans circuits fluides 

et ~lectricitE 

- conception des bltiments et supervision 

des plans 

- assurer la formation de !'homologue ivoi­

rien poste VIII qui le remplacera en 

annee 6 • 

. .. I . .. 
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VIII. 1 ingenieur generaliste ivoirien TD2 

Formation 

Experience 

TAches 

ingenieur 

Bonne;connaissances en technologie 
industrielle et en dessin industriel 

L'ingenieur en question devra acqucrir 

toutes les methodes de travail et con-

naissancestechniques transrnises par 

l'expert VII et executer sous son con­

tr81e toutes les tiches decrites en VII. 

' 

I ' 

I I 
,, 
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s.z. Chronogramme 

. . • 
/ • 

Annee 1 z 3 4 5 6 ,;-. • . . . -
/: 

I DCO Ex Ex • Ex Ex N 1 . . . . . . 
..~·: 

II E 1 N N N N . • 

III T E 1 Ex Ex . . Ex Ex Ex 

IV E 2 N N N N N 

v TE Z 0 0 N N N 

. 
VI TE 3 0 0 N . N N . . 

. . 
VII TOI Ex Ex . Ex Ex Ex . 

• . 
vm TDZ N N . N N N . 

Ex = Expert expatri~ 

N = National (C&te d1Ivoire) 



S.3 ·1ableau des cou~s previsionnels 

Annee 1 i Annte 2 

1.000! 1 M!1.000 ! 1 M 
US $ ! FCFA ! US $ !FCFA 

! ! ! 

Annee 3 ! 
!1.000!1M 
! US $ ! FCFA 
! ! 

! Annee 4 
!1.000 ! 1 M 
!US $ l FCFA 
! . 

Annee 5 

1. 000 ! 1 M 
US $ IFCFA 

! 

1 
l 
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Total 
! 1.000 I 1 M 
I US $ ! FCFA 
l I 

---------------------~---~----~----~----~ ____ _L_ ______ _l ____ _ __l ______ __ I I I I .-- -------..-~~...-~~--r-~~---.~~~r--~~..,....-~~~~~---~~---.~~~---~~~ 

A Sal . ... t -ha t . .. ! 155 ! ! 1 SS ! ! 1 SS ! ! 1 SS ! ! 110 l ! 7 ··o - aire.., e . rges expa r1es 1 1 1 1 1 1 1 1 1 I I j 

------------------------------------+-------+--··---+--------+-------~-------+-------+-------+-------+-------+-------+-------+-------
B Sal . t 1...--1 ! ! 9 I I 9 ! ! 16 I ! 16 I l ?Q ! ! 70 - aires e <.::.ua1·ges 11Ul11' • ogues ! 1 ! ! ! ! 1 ! 1 ! ~- ! ! 

------------------------------------+-------+------+--------+-------+-------+-------+-------+-------+-------+-------+-------+-------
(' r-- '""'"'~ 1 ·1 · . ! ! - S ! ! 3 S ! ! S ! ! 5 ! ! 5 ! I 22 - r r .c ,_ _ ... • <: au.""t1. 1a1rc ! ! .:i, ! ! , 1 1 1 ! ! I ! I 

------------------------------------+-------+------+--------+-------+-------+-------+-------+-------+-··-----+-------+-------+-------
D- F . d bu ! ! 4 8 ! ! 4 8 ! ! S SS ! l S SS ! ! S S l ! 26 1 ra1s e reau ! ! , ! 1 , ! ! , 1 ! , I I , ! 1 , 
------------~----------------------r-------r------r--------r-------r-----·-r-------r-------r-------r-------r-------r-------r-------

~ E- ~Frais de vehicule ,.., service j j 6 i j 6 j j 6 j j 6 j 1 fr I l ~O 

- ------------------------------------y-------r------r--------r-------r-------r-------r-------r-------r-------y-------r-------y------· 
~ F- Deplacements (Afrique -Europe) ! ! 3,8 ! ! 3,8 ! ! 3,8 ! 1 3,8 ! ! 1, 9 I I 17, 1 

------------------------------------+-------+------+--------+-------+-------+-------+-------+-------+-------+-------+-------+-------- - - - I I I I I I I I 1 I I ! 
G- Missions de specialistes i SO i i SO i i SO i j SO j ! 50 j i 250 1 

- ------------------------------------r-------r------r--------r-------r-------r-------r-------r-------r-------y-------r-------y-------
H- Etudes de mare~, sous-traitance ! 20 ! I 20 ! ! 20 J I 20 I I 20 l f 100 I 

t t I I t t ! I I I I I 
Total suiv..nt JOOiuiies i 225 i 27,1 i 225 j27,1 i 22:; j 36,3 1 225 i 36,3 ! 18'.J 1 38,4 11.080 1 165,2 

Grand total en US ~ r~~lliers) 
r--- - -
! 360, s-----: 360,S 

' 1 • 1 · -r j 40~,S I 40G,S ! 372 l ! 

Gran1 total en FCFA (mlllions) 
I - -----. I 
i 72, 1 i 72,1 i 81,3 i 81,3 i 

_ Note_: les chiffres correspond..:Lt a des milliers de US S et des millions de F CFA. (monnaie constante) 
les frais d'investissement en lere annee sont estimes a 50.000 US $ 

74,4 

les frais de renouvellement de materiel en 3e ann~e (vehicule) sont estimcs a 25.000 US $ 

-

1 • 9():) 
• 

~81,20 
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5.4. Limites de l'etude ------------------
1. Le budget previsionnel presente ci-dessus prend en 

compte !'ensemble des frais suivants : 

etudes ef fectuees par les membres de la mission 

- etudes effectuees en sous-traitance (enquetes-de 

march€) 

- frais de dl\piacement et indemnites de specialistes. 

2. 11 ya lieu de noter l'interet de faire realiser cer-

taines etudes complementaires qui viendraient confirmer !'orien­

tation a donner a certains projets. Ces etudes pourraient ~tre 

traitees a un niveau national et concerneraient : 

2.1. Le comportement des ivoiriens vis a vis des produit· 

fabriques en C6te d'Ivoire, 

- les moyens a mettte en oeuvre pour encourager la 

consonunation des produits locauY, 

- les probl~mes de la publicite et de !'information 

sur les produits. 

2.2. Habitat rural et habit~t urbain 

- quels sont les objectifs (conception et choix des 

materiaux de construction) pour un avenir a moyen 

terme ? 

- quels sont les imperatifs lies au climat ou a 

d'autres conditions locales ? 

... I ... 
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2.3. Les problemes de formation et de l'encadrement 

du personnel dans les entrepriscs en Cote d'Ivoire. 

1 b 1 . d f aible/ . . 1&. I sem le que es ra1sons e la product1v1Y~ 

en Cote d'Ivoire sont fortement liees a ces pro-

blcmes. 

3. Il ~emble difficile aujourd'hui de definir le cout 

des cssais f aisant appel a la realisation de prototypes OU a une 

mise au point d'un produit en cllaine pilotc. Cc travail de defini-

tion pourra et re ef fectue au cours de la premiere annee de mise 

en place de la mission. 

4. Pour realiser le programme des etudes (paragraphe ,l) 

la mission doit s'assurer du concours des competences en place 

dans lesdifferents organismes charges du develcppement industriel 

(paragraphe 1. 6) 

6 - RESULTATS ATTENDUS ET EFFETS INDUITS DE L'ETUDE 

6.1. Le premier objectif de cette etude sur S ans est de dresser 

1m plan d'industrialisation de la region du Centre de la 

C8te d'Ivoire pour les 10 ann~es a venir. 

Il est evident quc le contexte de l'etude (r6gion du Centre) 

demande ~ @tre elargi. Il est souhaitable que des la ~remiere 
' 

annee d'etude l'equipe en place travaille dans le contextc 

national ainsi que dans le contexte CEAO. La connaissance 

des regions et pays situes aux environs prochcs de la reg1on 

s ''av~re des plus souhai ta bl es. 

. .. I ... 
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L'etude en question doit se presenter comme une recherche 

de developpement industriel dans un pays d'Afrique en tenant 

compte de l'environnement industriel existant dans la commu-

naute des Etats dont ce pays fait partie. 

6.2. Le fait de travailler sur un programme oblige a une certaine 

discipline. Il ne s'agit pas que d'autres organismes deci­

dent d'etudier parallelement certains projets et d'instruirc 

des dossiers d'agrement sans avoir pris en consideration 

les travaux en cours ou programmes dans le cadre de l'etude 

decrite ici. 

L'un des resultats attendus de ce projet doit @tre de demon­

trer que !'harmonisation et la centralisation des etudes 

de projetssontpossibles et profitables pour le developpe­

ment industriel de la C8te d'Ivoire. 

6.3. Les homologues qui participeront a l'etude apprendront sur 

le terrain les methodes de travail que les experts auront 

pour mission de transmettre. Il est prevu a partir de la 

4~ annee le rernplacement des experts par des hornologues. 

6.4. L'un des buts propos~s concerne la mise en place d'un bureau 

d'~tude et de contr81e industriel dans la region du Centre. 

Cette optique selon nous ne vient pas en contradiction avec 

les t!ches des structures charg~es du developpement indus­

triel 
' BDI recherche de promoteurs, partena~res techniques 
' 

et financiers pour les grands projets. 
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DGAI instruction des dossiers de projets presentes a 

la Commission d'agrement, 

OPE! assistance aux entreprises (technique et gestion). 

Nous proposol'ls quc la n1ission (annee 0 ~ S) ainsi que le 

bureau d'e~ude et de contr6le dont la creation est projetec 

en annee 5 soi~nt directement places sous l'Autorite de 

la DGAI ou d'un ministere de l'industrie dont la creation 

est vivement souhaitee. Cette Autorite doit s'affirmer 

par des choix concrets et !'application de decisions pro­

fitables au developpement national dans son ensemble. 

6.S. Le projet, tel qu'il est decrit, doit se presenter comme 

une ecole de formation qui viendrait combler le deficit 

actuel du pays en technico-economistes specialises dans 

l'etude de proj~ts industriels. 

11 serait souhaitable que les homologues aient !'occasion 

d'effectuer des missions ponctuelles sur des sujets precis 

- stage de courtc duree (3 mois) dans un bureau d'ctude 

choisi en Europe, 

- stage de courte duree (15 jours) ~ l'etranger dans une 

usine du type de celles envisagees dans l'etude, 

- visites didactiqucs ~ l'etranger de certaines unit~s 

de fabrication du t,ype de celles envisagees dans 1 'etude. 

Ces missions auront p'our but de permettre aux homologues 

' d'apprth~nder de maniere concr@te tel ou tel probllme indus-
' 

' triel .' L'es connaissan'ces acquises serviront tant 1' "'.tude 

en cou:rs' que le bureau d 'etude et 'de contr8Ie industriel 

en a,nn:ee: S. 
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6.6. Le bureau d'~tude et de controle industriel dont la creation 

est prevue en annee S aura une triple tache 

- etude technico-~conomique de projets industriels 

- preparation des etudes de dossiers pour la c0mmission 

d'agrement 

- controle d'execution du projet : conformite avec les 

donnees techniques et economiques f igurant dans le dossier 

d'agrement 

- controle de la fabrication : qualite et presentation 

du produit conformes avec les donnees f igurant dans le 

dossie1 ~'agrement 

- respect des normes de fabrication dans certaines industries 

qui !'exigent comme les industries alimentaires. 

6.7. L'objectif de cette etude ne reside pas en !'edition de 

rapports et compte-rendus ma is bien en des realisations in­

dustriel ! es coherentes. Dans _la maj ···: -~ te des cas, les uni tc s 

industrielles seront selectionnees en fonction de leur 

rentabilitc et de leur parfaite insertion clans le contextc 

regional. 

Dans d'autres cas, !'analyse des donnecs techniques et cco­

nomiques conduira ll la necessi te de mettre en place dt:s 

unites "pi:lote" pour pro:ceder ll 1' expcrimentat ion des ~ r·r' 

nologies et des pi:oduits,. 
' ' 

,ces unit~s pilotes sont tr~s importantes pour ~'~tude et 
' 

, la mise au point, des tec,hnologi,es des, annces futures., 

I 
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ANNEXE II - Liste des organisrnes et societes rencontrcs. 



LISTES DES ORGANISMES ET DES SOCIETES RENCONTRES 
1 

I - INSTITUTS DE RECHERCHES - BUREAUX D'ETUDES ET SOCtETES DE 

DEVELOPPEMENT 

A..V.B. -----
Mr NIEDERLENDER 

Mr BYRON 

Mr PHILIPPE 

Mr GARINAUD 

Mr BROU Kouakou 

Dr KESSE 

Mr SABATIER 

Dr FANNY 

• Mr YAPI-YAPI V. 

Suivi Programme Agricole 

Coordinateur des action~ des chefs de culture 

Foyer Promotionnel a Af otobo (Bcoumi) 

" " " " 

Centre de dressage et d'experimentation de 

la culture attelee au centre de Pemakro ( 
(Beoumi) 

Service elevage (AVB) 

Chef secteur AVB a Bouaflc 

Diretteur du Service Commercialisation du 
poisson a l'AVB 

Chef de la section technologie des engins 
pehes au centre de Kossou 

• Mr KOFF! Kouadio : Service statistique du centre de Kossou 

. Mr ENOVILE Celestin: Coordinateur peche a Beoumi 

Mr LEVY 

Mr TAUZIAC 

• Mr DUMAS 

• Mr Kouassi BA 

Chef du service agriculture DRB 

Responsable entretien m~canique au garage 

AVB a Beoumi 

Responsable experimentation en relation avec 

les instituts de recherches. 

Directeur R~gional AVB a Bouakt 



Q.!P.!!?.:.!. 

Cellule Alimentation Mr RICHER 

• Cellule Bois 

- Mr NIAMKEY 

- Mr LEHPNEP. 

. Cellule Marketing 

- Mr GUEYES Alphonse 

. Cellule Garage 

- Mr MAZOT 

- Mr BUFFET 

. Cellule Textile/Confection 

- Mr RAYE 

. Cellule B~timent 

- Mr BAEHLER 

• Delegation de Bouake 

- Mr BAMBA 

. Delegation du Grand-Nord 

- Mr N'GUESSAN 

._p!Q!~!!• (Plan) 

- Mr EHRLICH - Etudes de March6 

2 

- Mr VARINOT - Politique gencrnle, responsable AMrE 
(DGAI) 

- Mr MONVERT 

- Mr LANUZEL - Recherche 

11 11 11 I 11 II j 



---------------------------~--- --

s.o.D.E.M.I. -----------
• Mr MADON tel 44.29.94-95-96 

E_:.!.:.M.: - Bouake 

• Mr BOUCHAILLOT 

!:.~.!!.:. - Mr PETIT PIERRE 

Mr DEGONVILLE tel 32.29.63 et 32.31.24 

Mr JULIARD tel 44.37.22 et 44.48.65 

£.:.§.:9.!Q.:.§• - Makrotest 

• Mr BOLlINGER : tel 31.22.90 

• Mr TOUCHAIS 

• Mr BERNARD 

Mr ASSEMIAN Cl6ment tel 32.08.33 

• Mr FULLOLO 

£.:.!.:.~.!!· - Bouake 

• Mr PLESSART 

• Mr ALEXANDRE 

• Mr CABA 

• Mr PUGEINIER 

!.:.B.:.~.:.!· - Bouake 

• Mr CHEVREAU 

B.E.T.P.'A. --------.--
Mr GHAPEAUTARD tel 32.45.13 

I II I I 111 I . . . . .. 

3 

' ' I 



Bureau Ivoirien de Norrnalisatjon -- ----··---------- ----- - ---------
. Mr KORENIC 

. Mr Yo16A 

. Mr TOURE 

~.:.9.dl.:.!?.:.r.:.g.:.~.: 

• Mr LEPISSIER : t€1 63.32.79 

Mr VAN ~NDF.REN - encadrement ovin 

REN -DAVID 

JANSENS 

BUFFET 

" 

" 

" 

Volaille 

Bovin 

Pore 

Mr PERRIN silo de stockage de mais a Bouake 

4 

j Mr TANOH Responsable financier SODEPRA ~ Abidjan 

Dr HU-BL Embouche bovine Ferkessedougou 

• Dr KNUT Kroger : Directeur de !'abattoir de Ferke, BP 159 

II - INDUSTRIES ALIMENTAIRES 

ORIA : Yaourt 

• Mr JACQUEMARD : tel 35.~0.25 

P~ACEB : conf iserie ------
~ . DEILHES: charcutier 

JBX charcuterie 

III - INDUSTRIES AGRO-ALIMENTAIRES 

~Q~~f£b : complexe de Sin~matiali 

Mr MANGE 

• Mr J.C. BEGUINOT t~l 63.26.42.43 

, , I , . . . . .. 



s 

IV - SANTE ANIMALE 

Dr TIDORI, rcsponsable du service vetirenaire de BouakC 

Dr N'GUETTA II de !'abattoir de Bouake 

Dr BAFO Toure, Directeur de !'abattoir d'Abidjan 

V - INDUSTRIES PLASTIQUES 

ALLIBtltT 

• Mr FERO 

L.G.P.A. : tel 35.44.93 --------

. MM. HAROUN et FADJA tel 36.92.11 

VI - INDUSTRIES TEXTILES 

Etablissements Robert Gonfrevillc a Bouake -----------------------------------------
. Mr COUILLARD, direction commerciale 

. Mr GERARD, agent du blanchissernent 

FIBAKO 

. Directeur general 

VII - CONSTRUCTION METALLIQUE ET MENUISERIE ALUMINIUM 

A.M.B. ------
. Mr MOULET 

~~!~§· (grosse chaudronnerie) 

MISCHLER 

. Mr MARS tel 35.53.72 et 35.23.72 

IVOIRAL -------
' ' Mr Daniel JHRI t€1 ~S.55.84, 

' 

1 • •• I ... 

I 
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VIII - MENUISERIE BOIS 

(Societe Ivoirienne de Menuiserie et d'Ameublc­
rnen t) 

. Mr BERGER 

IX - IMPRIMERIE 

Imprimerie Industrielle Ivoirienne (3 I) 

X - MECANIQUE GENERALE ET SERVICES 

AMER IC ------
RADIAFROID ----------

• Mr LEHENAF 

SIDELAF 

. Mr THOMAS 

SODECI Bouakc ------
• Mr J. MIGNARD 

~.!~.:~.:!· Bouakc 

• Mr S.K. MANIE 

XI - PROMOTEURS a Bouake 

. Mr KONE Mamory, entreprise de granito(en construction) 

. Famille KHOURY, elevage et charcuterie 

. Baldachino, charcuterie 

XII - AUTRES INDUSTRIES ET SERVICES 

§.:~.:~.:M· Buse pour puits, poteaux, beton et traverses de rail 

F§~W!~~-~.!Q. : climatisation 

• Mr NICOLAS 

§QIBE~ (trcfilerie et clouterie) 

• Mr, Maurice SALTIEL, : administratcur ; tel '.)5. 79. 01 -
35.44.78 

. Mt Daniel ASSEI;IN~ directeur :' 'tc'l 35.79.01 '.".'S.'44.78 

' 

' 

' I ' 



-----------------------------------~~--~-~·-

~!~!!~!-tQ~~~!!~-~!~_a Abidjan et Bouake 

n1r~£!!2~-Q~_!e_e!~~!!!£e!!2~_gy_~~Q_g~gr§ 

• Mr LE STRAT 

Mr DIGA tel 35.36.98 

SIVOA 

MM Claude LECIIABLE 

MONTAUZIEP : tel 35.69.71 - 35.44.71 

~ ~i;.I FRANCE 

Mr Gerard CASASNOVAS - tel 35.47 ~4 

6~! (Abidjan Industrie) 

Mr BRA~LT tel. 35.51.68 

!~~f!~! tel. 35.61.55 

EDIPRESSE ---------
Mr SISMONDI: tcl.37.47.27 

!:!!~!~! (Nouvelles Editions , ~ricaines) 

- - --~ -

7 
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